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UN HEROS REÇOIT LA MÉDAILLE MILITAIRE

U ne c é rém o n ie  p a r t icu liè rem en t ém ou van te  a eu lieu  ces jo u rs  d e rn ie rs  à  F ie rs , dans le  d ép a rtem en t de l’ O rne. En p résen ce  des 
a u to r ité s  c iv i le s  e t  m ilita ire s , le  s e rg e n t C a n to re lle  reçu t la m éd a ille  m ilita ir e  en  récom p en se  d e  son h éro ïsm e . Ce s o u s -o ffic ie r  fu t, 
en  e ffe t, g r iè v e m e n t  b lessé  le  22 décem bre , a lo rs  qu 'il s’a p p rê ta it  à  p la c e r  deux p é ta rd s  aux ab ord s  d 'une tran ch ée  en n em ie . Un de 

ces e x p lo s ifs  lu i é c la ta  dans la  m ain , lu i e n le va n t l 'a van t-b ra s  d ro it  e t  lu i b rû lan t le s  deux y eu x , iPhot R. oiram.).
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Les histoires 
de von Bernhardi

Nous avons, au jourd ’hui, abo iidaoce de com­
muniqués o ffic ie ls  : doux réc its  ém ouvants, 
t’en lèvem ent du bois Sabot et la  prise de l ^ o -  
pon rie N n fre-D iim e-de-Lore lte , c l un dém enti à 
un artic le  du frénéra! a llem and von Bernhard i.

L ’en lèvem ent du bois Sabot fa it  p a rtie  des 
ojMTations de G liam pa^ne. Ce bois, ainsi ap- 
))eh'' à cause de sa  form e, est s itué en tre  Souam  
et Pcrlhes. sur la  crête q»ii se p ro lon ge à l ’Est 
et que nous avons d é fin itivem en t occupée. L e  
Lois Sabot, com m e les autres bois de cette ré ­
gion , n’est plus un bo is ; tous les arbres ont 
été rasés par l’a r lillo r ic . M ais les tranchées et 
les rc.seaux de fils de fe r  z ig zagu en t en tre les 
troncs restes debout com m e des pieux. L eu r 
eirlévom ent a  donné lieu  à  de terr ib les  combats
corps a corps.

L 'éperon  de N otre-D an ie-de-Lorette, dont 
nous avons déjà  parié, dom ine la  rég ion  in ­
du strie lle  de Lens. Les  Allemand.s y  éta ien t 
restés accrochés, nous le s  en avons délogés. 
L ’ honneur de ce b r illan t fa it d ’arm es revien t 
à  un rég im en t a lp in  : 'te 158*.

Nous dédirons vo ir  se d é v e lo p t «r  ces re la ­
tions de cnnibats. L es  coirnnuniqjtés jou rna­
lie rs  sont souvent trop  secs et ne p eu ven t don­
ner au pav> l'impre.ssion exacte t e s  e fforts  ac­
com plis. Sur tous les fronts, nos troupes dé- 
>loyeot. de p lu - en plus, un héroïsm e auquel 

I es correspoiidun ls étrangers  qui les ont vues â 
l'm iiv re  rendent un hom m age unanime. En at­
tendant, qu 'ils  soien t eniport/** dans l’é lan  de 
l'o ffen s ive  générale.. no>̂  •'oldiits. com m e ceux 
do nos a lliés an g la is  et belges, «  g r ign o ten t »  
lerr iW cn ieu l ren iien ù , qui en est rédu it â  la  
défensive.

L ’étu t-m ajor a jugé nécessaire de donner im 
dém enti form el et cxp iic ite  aux assertions que 
k  généra l von Bernhard i a  exprtn fées dans 
un jou rna l am érica in . La  propagande atle- 
mande s ’exerce, en effet, avec une très grande 
in len s ik  aux Etats-Unis, OrAce h l ’ap>u i des 
nom breux A llem ands ém igrés tè-has. e le  s ’e f ­
fo rce  d ’in fluencer l’op in ion  aoM Ticaine en fa­
veu r de l ’A llem a gn e : e lle  y  em p lo ie  naturelle­
m ent ses arm es favorites : le  m ensonge, l ’équ i­
voque et la  perfid ie.

L e  généra l von Bernhard i est un des écriva ins 
m ilita ires  en vogue do  pangerm an ism e ; 
n ’ayant plus de com m andem ent, il tra va ille  de 
la  plum e avec une s in gu liè re  v igueu r. Il a  p ris  
à son com iite toutes les théories t e  la  force 
bru ta le et d e  la  «  kuH iir »  a llem ande qui ont dé­
form é les cerveaux d 'o iifre -R liin  et ont déter­
m iné ta course à l ’abîme. Ses deux dern iers 
ouvrages, \ o lr e  n ren tr et la P ro ch a in e  guerre , 
sont devenus classiques en A llem agn e . I l  y  a f­
firm e, en phrases tranchantes, le  dro it des 
Etals plus forts ii absorber les nations dcea- 
dentes. la  supériorité de fa  fo rce  de  v ie  et de la  
volonté de l'A llem agn e, qui do it la conduire à 
l ’hégém on ie en pa rticu lie r sur la  F rance, dont 
i l  flé trit la  v ita lité  in férieu re.

Dans l ’a rtic le  qu’il v ien t d e  pu b lier dans le 
N e w  V ork  S u n , l ’ in so len t éc r iva in  baisse un 
peu le  ton devant l ’etctualilé tragique. Mais, 
se fa isant le  porle -porn le  de ses m aîtres en 
m ensonges, il a  voulu p rouver que la v io la tion  
de la B e lg iqu e  par l’attaque a llem ande était 
la  résultante du pian d’opérations frança is , qui 
aurait préparé la concentration  en vue d 'une 
o ffensive com binée d ’accord avec  la Belg ique 
et r.Angleterre. En term es vu lga ires , c ’est le  
lap in  qui a comimencé !

Or, il est bien avéré  que tonte la  concen tra­
tion frança ise  é ta it organ isée  en tre  M ézières 
et H elfort, face an .Nnrd-RsL con tre  l ’o ffensive 
a llem ande débouchant d’.ANacp-Lorraine. Quoi- 
qu e  averti des projets de f.A ilem agn e  sur la 
Belg ique —  et nous avons été de ceux qui les ont 
prévus et fiiitiuncés en dem andant le ren force­
m ent de notre organ isation  dé fensive du Nord 
—  notre haut com m andem ent, dans sa loyauté 
ne vou lut pas adm ettre un pareil attentat au 
dro it dos gens et aux conventions in ternatio­
nales. Et quand l'événen ien t se produ isit, il 
dut abandonner «e s  protêts d’o ffen s ive  par la  
Lo rra in e  et fa ire  face, par un déptacw nent t e  
forces, au d an ger qui ven a it du 5^ rd . A in s i 
.s’exp liquen t les échecs de la fin  d 'août e t te 
recu l s tra tég ique sur la  M arne.

L ’ep in ion  des neutres, et en  particu lier de 
l ’A m érique, a pu flo tter un m om ent devant les 
iiaulaine.s et cyn iques a ffirm ations d e  l'A tlem a- 
gne, m ais l'heure de la vé r ité  a sonné, et ce 
n’est ni Bernhard i, ni tous tes agents de la  
fou rberie  germ an ique, qu i em pêcheron t te 
p on d e  en tie r  de l ’entendre.

G énéra l Z...

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
dxz J e u d i  2 5  m a r s  (255'jour de ia guem)

IS  H E U R E S . —  En Ctjampanne, a c tion  d’a r*  
t H le r t e  a s s e z  v iv e .

D ans la  ré g io a  d e  la  co te  196, nous a von s  
repou ssé t ro is  attaques.

En Argonne, une a ttaqu e  a llem an d e  à  F o u » 
taine-Madame a  échoué.

Aax Eparges, n«Mis a von s  repou ssé t ro is  
c o n tre -a tta q u es  d e  l ’ ennem i.

R ien  à s ig n a le r  su r le  re s te  du fro n t .

23 H E U R E S . —  Jou rn ée  ca lm e. R ien  à  s i­
g n a le r , s i ce  n’ es t l'éch ec  d’ une a ttaqu e a lle ­
m ande à  N o tre -D a m e -d e -L o re tte .

Aei/s ivans repousse trois contre itcaques

A/en e s^nottr

L’état^najor de Przcmysl 
voulait 

s’enfuir en aéroplane
Afa/s H  e n  f u t  e m p ê c h é

PÉTROortAD. —  Les renseignements sur la chute 
de l’rzemysl continuent d’arriver. Dans la nuit du 
22 au 23 mars, la garnison ouvrit uii feu d ’a rtille ­
r ie  infernal et commença à fa ire  sauter ie « forts.

A  5 heures du malin, un régiment russe lancé à 
l’assaut enleva un ouvrage important. A  7 heures, 
d'autres n^im onts prirent l’ofteusive, mais aussi­
tôt le drajHîau blanc fu t hissé sur tous les forts. 
L ’ordre fu t alors donné d’arrôter l ’offensive. Les 
oflleiere russes qui allèrent k la rencontre du par­
lementaire autrichien durent franchir à  pied 'es­
pace d’un kilom ètre et demi; ils trouvèrent la v ille  
couverte de toiles blanches; on en avait fixé aux 
maisons, aux poteaux télégraphiques, aux chemi­
nées des usines.

Le eommandaut de la forteresse, le général von 
Kusmanek e t son état-m ajor voulaient s 'en fu ir sur 
des aéroplanes avant la reddition; ils en furent
empêchés
vertement

>ar les menaces que leur adressa ou- 
a garnison.

On annonce que ia v ille  de Prïenrysl, en raison 
des épidémies qui sé%'i-<seal dans ses murs, sera 
soumise k  une surveillance très étroite.

Les  conditions de capitu lation  
On téiégi'aphie t e  HAIe, le 24 mars, probable­

ment de source autrichienne ;
Le romniandBDt en chef de la  place de Prxeiaysl. le 

général Kusmanek. avait demandé, lorsqu'il Jugea iné- 
vHablf la capitul^iOQ, que ies honoears de la guerre 
fussent accordés aux conibaltants, qu’un traJlemeot de 
faveur assurfti aux vaincus qu'ils ne seraient ni dé­
portés en Sibérie, ni inlernés dans des camps de concen­
tration, mais qu'on les considérerait cnnvme des prison­
niers eur parole dans les lieux a.*e>igDés ; U sollicitai' 
en outre l'aulorisatian de faire truspnrler quelques 
bleseés, d’boinrer les dépouilles des suidais tués mrs 
des (temières eeiHics de la garnison et de donner libre 
passage k la papulabon cMIe, réduite k 16.000 kmes, 
une grande parité des habitants ayant succoinbé aux 
épidémies oa aux privations imposées par l’etat de 
s;ègc.

Les vainqueurs sousortvirent k e s  CMiditions et con­
sentirent, en cooFéquence. k acrorder les honnears de 
la guerre aux troupes qui. depuis de loogs mois, tul- 
taicDl désespérénK?!)! contre les aasaillaols. Cesl donc 
au son du tambour et d s  eiairone que I s  défenseurs 
de la plaee Umibée. en possessiM de leurs étendards, 
se reiMUrenl au eommandaut des troupes russes.

Î S ^ u s ^ ^  •* prise de ptssasslon de la forteresse par

J’yiprende également que les foroes russes anx- 
q iie ji^  s est rendue comprenaient seulement
cinq divisions de la « réserve nationale qui se eom- 
p o ^  de soldats ftgés de quarante ans an minimum et
sno^nJîi=®'!î''“ ! . ’  " ’ üî" assiégeants poasédaient SOO canons, dwit les meilleurs provenaient du Creuset.

L 'im press ion  à 'V^ienne et à  Budapest

Rome. —  La  chute de Przemy.sl a produit sur 
I opinion viennoise une impression d’autant pins 
pénible qu elle était maltendue. Lundi après-m idi 
alors que la place a’étail déjà rendue, la NouveUe 
P r r t te  L tbre  publiait une lettre d'un soldat de la 
^ rn ison , disant que tout a lla it bien e t  que ia ré- 
siBtanco dun?rail (‘noore tonglemps.

L ’opinion piihligue. cependant, peu au courant 
de la valeur atratégiqoe de cerU ina fa ite m ilita i- 
pcs, e( mise en owiflanoe par les communiqués de 
1 éfat-majop qui prétoadent que révéjicm eat était 
prévu, et n’aura qoe peu de conséquences sur la 
campagne de Galicie, ne t r ^ i l  aucun déiwuraee- 
ment.

La  Po litirh es  Volksblatt é c r it ;
Notir ennflance n'a pas « é  «brartée un tesrant cor 

nous «avons que le stat de la guese «e décidera «n 
é^ulugne rasse.

Il y a  pourtant lieu de fa ire  remarquer que te 
communiqué du grand ^ l - h ia jo r  russe du 
23 mars oonslale que • te rommandanl de Prxe- 
mys) a aeoeplé notre sommation de rendre nanti 
conditions sa garnison. Sur le même sujet, le cor­
respondant du M orning -Post télégraphie de Pétro- 
grad :

J'apprends que 1a garnison autrichienne de Przemyst, 
Won qu’elle eût accepté de se rendre «ans conditions, a 
fait sauLor les ponls «le rticniius de fer et de nombreux

A Bndaprat, selon un correspondant du même 
journal, l’ imprwKMWi ftit <^«jrme, d’autant plus 
que la garnison é u it  presque osctusivcmen* com- 
jKisée te  troupes hongroisos.

On dit que la chute de la forteresse est due 
d’abord au manque de provisions et, indireete- 
menL à ia rigueur de l’h iver, deux causes qu i em ­
pêchèrent lœ  Autrichiens de mMier & bien leur 
f'ian consistant à déÜXTcr la v ille  après avoir re- 
je lté  les Russes hors de Galicie, après une victoire 
aux ools dos Karpalhes. 1,8 bataille, qui dure « i -  
cbre sur ce  front, ne put pas être gagnée par suite 
de l’état des voie»; de comimmtcalion qui étaient 
deven u e impraticables.

Dans son éditorial, la  Nouvelle Presse T.ityrt 
tresse des oourotmes aux héros t e  Prsemyél qui ont 
donné à la monarchie un si haut exemple (Tendu- 
rance (A de vaillntoe.

L'armée. ■éit-sHs. aoecmte la snccession de Preemysl.

a ni était vérttablemoBl fa clef de la Hongrie: elle en 
éfendall l'entrée, et aussi longtemps que des mainS 

vaillantes portant nos étendard.s s’opposeront ft la mar­
che des ennemis, aussi longtemps, 1 acmée la plus pois­
sa Je qu'ait jamais voe le muàde. restera encerclée cQ 
Oalicie. La rinite te  Praemysl n’est qu’un incident dé­
sagréable comme toule guerre en résen.'e, ce n’est 
une victoire poni' l’ennemi; pour nous, c'est une éprouvé 
qui nous instruit, elle ne nous effraie pas.

-■i.
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Vendredi 26 mais I9I5. 
S O S  L E A D E R S

E X C E L S I O R

Rien n’a changé ■Il
Rien u'a change. L a  masure 
■Rit à l'éveil du printemps;
On a refa it la peinture 
D e  ses quatre contrevents. .

’A  renim ir. coite et tranquille,
Dans un pay.s maraîcher,
Est la trè> petite ville 
A  l'aln-i (le son clocher,

Où. seule, la Orande-Rue 
Possède un double trottoir 
l'ou r (|u'iiii \ieux monsieur salue 
Oucl(|Ue \ieille dame en noir...

Rien n'a eiiangé. J,a bicoque 
A  (les m ile ' sur son toit 
Kt Son humble U'pect évoque 
Oue!<|Ur Iminble d e 'lin  étroit.

lùui'e/c. [,a 'iille  commune 
Donne sur le corridor.
L e  InilTet, trois chaises, l'une, 
lût rc[)s. a\ee des clotis d ’or:

L a  table avec >a vaisselle;
Du vin. De.' fruits clans un plat 
Dont la niùrc odeur se mêle 
A  l'âcreté du tabac.

R ien  n'a change. L e  vieu.K père 
Fume sa pipe, bourru.
O n  sait bien cpte c’est la guerre, 
M ais le fils est revenu;

E t la maman tendre et grave.
D e retour à la maison 
A près  avoir été brave,
‘Regarde son grand gartjon.

I l  fiu iie aussi. Sa main maigre 
(Tient la pipe de deux sous 
D ont le fciurtieau est un nègre 
'Avec des yeux ronds et fous ;

R ien  n 'a chaitgé. A h ! la guerre!
A  la  fin, on les aura!
France, Russie, A n g le terre ....
Mais, qtiand il se lèvera

D e la cliaise où le crin pique.
L a  pipe atix dents, bien d’aplomb, 
Sonnera, bruit héroïque.
L e  bois neuf de scm pilon.

Et, vrainiem , vous pourrez croire 
Entendre —  saluez bas —
L e  pas même de la G loire 
Qui marclie avec nos soldats.

H r x r i de R é g n ie r ,
de l'Académie fraticaue.

E n  a t t e n d a n t » .

La jambe de bois
Je serais assez curienx de savoir si quelques per- 

soiines ont la même observation que votre ser­
viteur, ou bien si je  suis hanté, haHuciné. vision­
naire : ce «w i serait excessivement enÆêlant pour 
ma famille. Pour moi aussi, après tout, à cause des 
moments _lucides._ Car, dans la folie, ce sont les mo­
ments lucides qui sont regrettables : on a des (Joutes 
sur ce qu'on a vu quand on n'était pas lucide; et c’est 
démoralisant.

J’ai la  douleur <Ie me trouver dans un de ces 
moments.

Voici maintenant mon ob.servation. Théâtre : le 
quartier du Marais, près de l’Hôtel d e .V r lk , Le 
soleil brille, de floconneux Iwurgeons commencent 
a rosir la pointe des lilas dans le petit jardin de 
M. le Préfet. J'ai l'impression que décidément, mai­
gre les gilKiiilêe.s. le retour du printemps n'est pas 
un yaiii mut. Rien non plus ne vient me prouver 

I que je  ne .-iiis pas en po.'session de tout mon bon 
I sens. Subitenicni. traversant l'océan d'asplialte qui 

sépare, en diagonale, la statue d'F.tienne Marcel du 
café de la (larde .Nationale, je  distingue un homme 
avec une ianibe de Ixiis. !1 e.«t en civil, comme vous 
et moi. niais ce pciii èire quand même une doulou­
reuse victime île la guerre, réformée. Te hâte le pas, 
je  m’approche : la jainlic de boi.s a dans les .soi.xante- 
dix ans soiiués.

Bon. ce n'est qu'une vieille jambe de boi.s. la ren­
contre n'a rien d'étonnant dans une ville de trois 
milli()ns d'imbitauts ; je  n'ai encore aucun soupçon 
sur l'état lie mon cerveau, ivrais je m'enfonce dans 
la rue \'ieiIlc-du-TeuipIe, ci qu'esl-ce qui vient à 
ma renconiro ? Te n'en eroi.s pas nies veux, c'est 
encore nue jaiiilK- de Iwis. Et elle a exactement le 
même âge que la précédente : son iirnpriétaire n'a 

■ pas »iû eonn.aiti'e la gloire d c ' combats, à moins qu’il 
n’ait affronté le feu de l'ennemi en 70. Et, rué Bar­
bette, rue de Jouy. rue de la Verrerie, je  retrouve 
enrore den jamlics de bois, toutes ayant atteint leurs 
trois ((uart.s de siècle. Une dernière, sur le pont de 
la Tourntllc : elle app.artieiit à une dame. Impos- 
.'iblc de croire que cette dame a servi dan.s l'état- 

i major.
Sj je  n'ai pas été atteint de berlue —  et, tout bien 

réfléchi, je  ne le crois pas, ayant renouvelé plusieurs 
fois rexpérience • je  vomirais qu'on m’offrît l ’ex ­
plication de ce mystère. La plus simple me parait 
être que, en l’absence d'un grand nombre d'hommes 
jeunes et valides, tnême les infirmes se sont remis 
a l’ouvrage et gagnent vaillamment leur vie. Pour 
qui connait_ l ’énergie du |ieuple parisien cela n'au­
rait rien d'éionnani. Kt abu ' il faudrait admirer.

P ie r r e  M il le .

Desclaux est condamné 
à  sept ans de réclusion ; 

M'”* Béchoff à deux ans de prison
L e  C on se il de u u erre  a  rendu  h ie r  soir, à 

S II. 30, so/i a rrê t con ce rn a n t l 'a f fa ir e  D esc la u x - 
ü é c h o ff .  \ o s  lecteu rs  Iro w e ro n t, «  la  ou a trièm e  
page, le  ro n ip le  rendu  de la  g u a lr iè m e  e t der­
n iè re  a u d ien rc  et les déta ils  du ju g em en t.

Echos

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

Des aviateurs allemands 
sur Pont-à-Mousson

Nan'cï. —  Non pniilRnl® de bombarder la charmante 
petite ville de l’ onl-ii-Moiisson et d'eo tuer de temps à 
âutre quelques h a h i t a i iU  iiioffensifs, les Allemands en­
volent leiwe avlali'ur.' y jeter des bombes, 
u. Une de eellesi-i est tombée d a n s  le Jardin de l'orpho- 
^ a t  Magot de Itogcville, à côté de léglise Saint-Cau- 
®5nt. dont les v it ra u x  ont oté détruits. Bien qu'à ce nw- 
‘«leTit même nombre du ÜJldes fussen! la.'.scmbliSs pour 
»ssistei' & un ofli.'i', il n'y a pas eu de \ii'limes.

Plusieurs •iipii!' nul été laiiccis par les aviateurs en- 
P®iïiis. Mais. liiiiilKtiit dans I,i Moselle, dans les pré.s ou 

jardins, il ' n'ent j'diit r.aiisé de dommages. ;/). p.̂

'  L a  f e m m e  a ls a c ie n n e
l ^ e  8  Botittert, e lfe  a  e.sjx'ré. e lle  a attendu <(us- 

raate-qu atre  années dnr.nnt, KHe n’ a pas mm-bé la 
tê te  sous le  ,joug du B a rb a re ; e l. quand le clairon 
libéra teu r a  som ié sur les e iê ies  des V o s " ! -  e lle a 
tressa illi d 'une jo ie  iiilîuie.

L a  fe m m e  a lsa e ie im e . n o b les  \ e r t u s .  'o i i  lié ru î- 
q u e  p a tie n c e , l’ab b é  W e lte r lé . réU m uen l d é j.u ié  fu o - 
te s ta ta i r e ,  le s  év o q u era  J i-nm iu  .'iim cdi. ù  q u a tr e  lieu- 
rM  e t  d e m ie , ù  Ja  l ' i r  l 'n n n i i i i r ,  d a n s  lu G a le rie  
A h x ce la to r . I .é in o u v a n t  e t iieaii s u je t  d e  eo u fé - 
rencîe 1

L a  q u a r a n t a in e  le  r o i .
Wjiel CiUleaii cra iiiiiversaire recevra le  ro i A liie r i 1“  

de B elg iqu e, qui aura q ii. ira u lc 'a n s  le H a v r il p ro ­
chain ?

11 est une espressiou d 'aueieu iie ju r is (iiu dc .icc  i|tie 
I 011 a  un jieu oubliée : c’est la  q k a rn n là in r le rm’, c|iu 
( lé s in a it  tme trêvo  de quaran te .jours, peudaui ia- 
quello roffonsn'i ne jw u va it ven ger son in jure.

. prince, la  quarantaine le  r o i  sera........ .
Ice. A lors , vous cummeneerez â  v o ir  jicser le i-liâti- 
m eiii sur ceux don t Ja botte i i i 'u l la  v o tre  noble puirii'.

la i roj A lb e rt a rjuarante a u - ,, . 'V iv e  le  ro i I

L a  barbe f

-Vl’UKs l,V IlliDinTIl'N DE PRZEMYSL 
—  E l roua (ju r b ’s Huns ne se ren ­

dent pas aurês tes ' ’ vG'os.

dii enquête de toutes manières pour trouver, en 
Aufnehe, des in.-u-ques du profond déeouragemcnf r|iii 
gagne, au.jourdlmi, en viteisse, tous le.s raiig.s lie l'av- 
mee. Il n’est pourtant pas aétessaii-e d’aller phi' loin 
que le iiieiiton des offleiers et de» uohlat». A\aiit of 
au début de la guerre, la suprême élégance était, pour 
qui revel ruuiforme. de porter la barbe è la Fraii<cois- 
•losepb. Depuis quelques mois déjà, nu ii.ifable clmii- 
gement sest produit. Chaque uouvelle dét'uiio aiiiii- 
chieune mdtc nn, plus grand nombre il’lio,unies à 
iajT€ tomber do leurs les côtelettes im|)ôriules.
La eluite <Ie Przemvsl otuitera peut-être eeut millo 
«  favoris ». Et ron peut prévoir que le jour <le Ten- 
Iree des Kitssw a Vienne, seul, le vieil empereur 
s obstinera à défe.idre une mode qui a cessé île plaire.

E n c o r e  le s  Z e p p e l in s .
Lors de leur seconde visite, deux dames, (iiii se ren­

daient au cinéma, oniendeiit le clairon des i.ompieis.
—  ^ o u s  re s lo tis  d eh o rs  j io u r  v o ii’ le s  d ir ig e a b le s  ?
—  Oh ! non, je  le» ai vus dimanelie. Entrons au 

eme.
Elle» vont payer Jçiu's places, loi'seiue le (lorlier à 

casquette galounéc, et qui doit être un peu -Msaeien, 
leur dit :

—  Pardon, racsdaines, z’é rdein !
Puisque e'était plein, les dames durent renoncer au 

plaisir du lîini et guetter au ciel noir l’arrivée des 
«  Z ’é plein ».

P o u r  l e s  p h i la t é l i s t e s .
•La bonue affaire, en ce moment, est de pos'éder 

des timbres allemands de Kinu-Teliéou, Non seule­
ment il n'en sera plus .iamais imprimé, mais eiieoro 
ils sont assez rares, déjà, i »u r  atteindre ua pris lio- 
Horable. Quand les Japonais, là-bas, s'emparèrent du 
bureau central des postes, ils n’y  trouvèrent plus au­
cun timbre, aucun registre : tout avait été prudem­
ment déménagé.

îrafe. comme depuis plusiem-s aimées, leurs com­
merçants eutretenaient avec les Allemands d’Asie des 
correspondances d’affaires très suivies, tous les négo­
ciants du Soleil-I.evant recherchent, en ce wiimciil. 
dans leurs dossiers les lettres qu’ils reçurent de Kino- 
Tehéoti et en détachent les timbre-, pour le plus graml 
bonheur des philatélistes.

Plus lard, il est certain que ces spécimen- scnoit 
très reelierehés.

«  L ’A n c ê t r e  "  à  .H o n te -C a rJ o .

L 'A in -'irc , le magnifique drame lyrique de ramille 
Saiiit-Sacns, créé lo 24 février 1906 sur la scène de 
Monte-Carlo, vieul d’y  être repris avec un immense 
succès. L'œuvre si profondément dramatique et si ma­
gistralement musicale de l ’illusliic inaîtro a produit 
une profonde impression; des applaudisseiiicnfs una­
nimes ont maintes fois_. au coiii-s de la soirée, souligné 
les beautés de la partilioii. A  l ’issue du second acte, 
le maître Camille Saiiit-Saëiis fut biugiiemcnt acclamé 
et dut revenir trois fois saluer le public cutbonsiasmé.

L ’interprétation fut des plus remarquables, avec 
Mine Doriani, une tragique et superbe ancêtre; Mlle 
Paule Aga, délicieusement charmante et eautatriee de 
voix très pure, dans un rôle exquis d’ingénue amou­
reuse; Mme Royer, dont le splendide organe de con­
tralto fait merveille; M. Magueiiat, baryton bien so? 
nore et comédien parfait; M. Mario, téuor généreux, 
et la solide basse, M. Journet. L ’orcheslre fut abso­
lument parfait, sous la direction de M. Léon Jchin.

L e  m i r l i t o n  d u  «  V e i l l e u r .

DAUdanclIes, pointez vos canons vers nos flottes...
I )A  vanee au ciel du Ture est écrit son destin !
NBLson ressuscité, Guépratte côte à  côte
LE S  réduiront bientôt, vos impuissants fortins.

. i  —  L e  V e i l l e u r

: t t

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSiOk Vendredi 26 nar« 1915

Le payeur Desdaux 
devant le Consril de guerre

L ’ a r r ê t

t-v ,-- .ùur le dernier jour des d^als de <n lamera
Srocès qui fit . en semsne, beaucoup de IWTift pour peu 

lî rtiiise. Lu foule, avide d’entendre ies plaidoiries «  
M*> Pliiliiipo et Deuiange, se prease, eonuae d'iialü^de, 
daaw les couloii^, où ks gardes üBt grand'peliie a la 
maintenir.

CoiiKiic le# jours précihJenls, l'audience est ouverte 
& 1 lieiiro précise. .Après que M. le colonel Thiebanrt 
eut fait préciser par le payeur Desclaux la  date ù 1*- 
queiie, pour la première lois, celol-ci reçut des awnea, 
la p.vof' est donnée à M* Charles Wiilippe, déft’Dsenr 
de .\Iiim; Béchufi. Durant près de trois heures, l'excel- 
loiit .woeat s’efforça de rulnrr raceusaliou, basée sur 
le- IMioigna,;-.- de domestiques. RApondunt fc la oam- 
pagno repi’.\snnt.uit Mme Beotiofl conuoc AutriahienDe 
et aiitip.itriMie. M' Philippe expose tes origines alsa- 
fienm'< Je la faiiiille BéofioM. •

Arriiant aux faits iirtmes du procès, le défenseur i 
tente de démontrer • ux juges la bomw foi de sa eliente, \ 
nui oiiMiionoe, le 20  Janvier flenlereenl, à douter de 
lieselaux. de (vlni en qui elle avait «u toute «uflanee. 
En tinmiiiiaut, M' Philippe demanda l’acquittement pur 
et -simple de sa eliente.

.Vuc'-s une demi-heure de siispeaisieii, M ' Démangé 
cuiiuiiençn. imur le principal arvii.s*! Desclaux, um '^al- 
doirie siiiwtI)'', de furme c l de haulo tenue juridique. 
Il riii’ fcha surlouL à prouver que son client, comme 
payeur nrliiriu.il, d-'j>,>ndalt du minisftèrc des Emane», 
et. i  ce liti'i;. 110 dovitü pas être jugé conitne soldat. 
uMis rumine eivll, On comprend rintérCl qu'a 1 éminent 
avoe.il siiutenir eettc thèse. SI l ’on juge Uesclaax 
cumme militair.-, on lui doit faire applieatiOB de l’ar- 
■tkde 21H du rnde de jufltiee milftaire. qui prévoit t » e  
p.-tiio île i-inii H <11*  ans de rodusion ; ai o i le conai- 
dève ciaiiiiio rivil. il n’est paasible que de un a cinq 
ans do prison, peine édiolée par l'artiote 40t du niSiw 
eodü ia d'ailleura n’«np&<ihc point M* Démange do

ÎilaUlor non coupable en faveur <fe son client, pour qui 
a imiindro irfilni' serait terrible. Elle entratneraft, ra 
effol «,i dcstituLinn de l’ordro de la Légion d'honneur, 

e.i riHiiraticin rmnme perceptw  et la perle de tous ses 
droits à une retraite. . . . .  , ,

'Lor«iu«‘ M' lienisnge se fut aasis, M. Je onioiiei 
■Tiiiiét.iiill p '" '' ô.Desclaux ia questi<m d’usage :

—  <)ii'.i\i'/'--\ ai.« ,’i ajouter pour votre défense 2
- -  Jf prends sur moi toute la rei^onsabililé. Je ii'ai 

voulu aeeiisor peireonnc. ie  garde cette ligne de ron- 
diiit” .

M J e  coiiiiiiiiiidaiil Riquier. coiiirnis.saJre du gouver- 
jieiinuit prend alors la parole pour «inihattre »s ) 
oonrliisioiis de la dédensc. C’est d’aillTOrs ainsi que, 
quelques iiiiiinlps après, jegea le consen, iéelarant que 
hl büsclmix n'est pas militaire il est assimile et. par 
ronséiiuenl. tombe sous le coup de l’arlkilr 21»  du 
Code de justice milltAirc.

\  7 h. 2h, le eonscil se retire dans la salle des déli­
bérations.

•Au bout d'une heme, -0 rentre dans te prétoire, et, 
■eolenneHemenl, <• «u nom du peuple français ». tandis 
qu'‘ 1e piquet de «ervioe praaente les armes. M. 1e 
eolonel Thtebault dNanne lecture des nombreuses ques­
tions aiixipiellps il a A répondre pour chaque accusé et 
prononce tes "endamnatlons suivantes :

Setcltux, par 4 vois contre 3, est oondimné i  sept an­
nées de réclusion, i  la dégradation militaire et à la 
destitution de l'ordre de la Légion dTionBeur.

Hme Béchoil, on-faTeor de qui O y  a des ciroonsteioee 
atténuantes, est condamnée, par 4 voix eontre 3, à  deux 
ciukées d'^mprisomouient.

Vergés, en faveur de qui n y  a  égalemutt des oircons- 
lances atténuantes, est condamné i  une année d'empri­
sonnement, é l'unanimité.

Les aulree pi-étMuus, le urgent DufuU, le scddof 
iHjwon, le convagevr Dozias et Urne Dostae, sent 
«cgidflée.

Le piiMie a •■conté îa Isclnre de ce Jngcmeit dans te 
plus profond silence. Aucune manifestation ne s’est 
prudiiitc.

Les accusés n'ont eu ernnmunicatioB du jugement 
qu’après que la salle fût évacuée, et cela en conformité 
de la loi.

A  Courbevoîe, cm démonte 
une bombe lancée par un Zeppelin

—■ ■ ■

LHio Ut's bombes lancées par les Zeppelins, dans ta 
nuit du 20 au 21, et n’ayant pas fait explosioo, a été 
découverte avant-hier à Goürtwrolc. AuasftOt, M. IQlng, 
dlr»rh‘nr du Laboratoire muuicipü, assisté de MM. Plo- 
rentiii. ciilmiMe aux explosifs, et <GoItet, anécanicten du 
Laboratoire municipal, s’est rendu sur les Deux et u 
«ODstat<‘ que cette bomtie, anpartenam b un très grand 
modèle, était anal<^ue & oeUes qui avaient produit do 
très sérieux dég&te à divers endroits, et. qu’en outre, 
elle était anioteée et pr6to b fonctionner au moindre dé­
placement.

Eu raison Je la nécessité de constituer un outillage 
spécial pour effeirtu»*, sur niSQOt rouveciure ds l'en­
gin. l’ojteratlon avait été renusa b izter o n ^ .  EDe a eu 
lieu sans accident, après que, par les acdns de M. le 
«onimlseaire de poUee. les msmiohg du volslnagB eorent 
été évacuéw.

L ’engin démonté, et rendu fins! ^ ffe o s if.  a. été 
transporté au LshwptoiM immteml, «0  Q ve tire 
oédé b l'étude déUilée de ws diverses pièoes.

Nous pouvons d'i^es et iniEqaer qn’elle étaJt 
eoneUtuée p a r  m «  ratterq météOfiiae a  parois épaisses, 
d'un diamètre dq 35 centimètres e( pesant envlrcm 70 
t  »0  fclIogrxmnKp,

L A  P IR A T E & IE  A L L £ H Â X D E i U n e  v i c t o i r e  r u s s e  
Le bilan de la navigation ! ,^„portée

du 31 décembre au 17 mars autrichienne
L ondiiels. —  Le  gouvernemont brüanniqufi «  pu­

b lié  te rgppurt suivant cuiicemant tes arrivées et 
départs düa navires, au-dessus de 300 toimes net, 
de L<aui£S natiou a lil^ , dans tes ports du Royaume- 
Uni, Antre te 31 dééerubre ISt-i et te 17 mars 1915, 
ainsi que ica navires apparteuanit à des pays neu­
tres, qu i ont été détruits par sous-niarina allo- 
sumds :

^maine /Ju 31 dicenibre l y i i  au C junviei' 1915 : 
585 «Tixèes, 575 départ. .Aimui navire marrhaad an­
glais attaqué.

Dit 7 au 13 ,• 533 arrivées, 723 di'parls. Au-
enne attaque.

Du 14 ou 30 janvier : 821 arrivées, 753 départs. .Au- 
mme attaque.

Dw 21 ou 27 jam ier ; 823 arrivées, 580 départs. Un 
navire marchand brttannique tnrpilLf, pas de vicUmes.

Du 2» jourier au Z terrier : 577 arrivées, 74S iléparLs. 
{? ix  iiaxiro' iiiarcband.s hritamiiqiK'.s turpilli'-s, vingt vic­
times.

Dk 4 < «  10 février ; 75i arrivées. 564 départe. .Aii- 
-<Mine attaque.

Du 11 au 17 février ; 752 arrfvéee, 586 U^arts. Un 
navipo marchand brRanolque torpillé, deux victimes.

Du 1»  au 24 février : 708 arrivées. 673 dép«ts . Sept 
aitvires mardiands briUnnlques torpillés, sept victimes.

Du 25 février au 3 mors .• 80S arrivées, 659 départs, 
Aumme attaque.

Du 4 au 10 mars ; 83» arrivées, 718 départe. Qnatea 
navires marchands anglais torpillés, trente-sept vic­
times.

Du 11 au 17 mors : 8O4 arrivées, 735 départe. Qnx.' 
navires marchands brltaniiiqucs torpillés (y oomfM'is 
trois qui n’ont pas cooU), dix vielânes.

Les pertes des neutres se tiéroniposeut comme 
suit t

NobwAgien.-i , —  Le SeJiùige. torpillé le 19 lé v r i »  aii 
large de Fo&estone. Pas de victimes.

I e Bioerke, coulé e w  une mine dans tes Beits, le 
20 février. Pa.« do vicumcfi.

U ' Regin, torpillé le  33 février dans la .Manobo, Pas 
de victimes.

9TÉOOIS. —  Ijc Barna, torpillé k  13 mars au large de 
•Scaibourougti. Six viclime».

.\MÉaaoai;*6. —  L ’Di'eîvn, coulé par une raine le 19 fé­
vrier au large de Borkum. Pas de victimes.

Le Carte, coulé par une mine le 23 février dans J.i 
mer du Nord. Pa.s de vicUnws.

La valeur des nouvelles unités 
allemandes

Com m ent elles sont arm ées

Sous la pression des événements, les Allemands 
ont dû créer de nouvelles unités en plus des fo r ­
mations que prévoyait leur plan de mobilisation.

L æ  ressources des dépûts sont de plus en plus 
réd u it!» en hommes instruits; dans bleu des cas, 
on n'a pu m obiliser qu'une ou deux oomnagnies.

La  Décesaité de grouper ces unités pour leur 
donner une cohésion suiflsante a amené la  créa­
tion de bataillons et de régiments des plus hété­
rogènes.

(lu  relève ainsi dans un document offlciei un 
régim ent d’ersatz, dont les bataillons proviennent 
des ersatz de cinq régim i’nts actif-<, d’ un régimeni 
de landwehr e t d'un de iandsturm.

D'autre i>art, un régiment actif, le 161', a été r é ­
cemment alimenté i>ar le~ dépiM.s de trois corps 
actifs, appartenant à deux corps d'armite d iffé­
rents.

On a pu. d’autre part, constater que do nombreux 
soldats allemands sont actuellement envoyés sur 
le fron t sans être armé-<. Us reçoivent à leur biTri- 
vée des fusils prélevés sur des évacués, des ma­
lades ou des travailleurs.

La raid anglais sur Hoboken
Le  lieu tenan t C rossley a tterr it en Hollande
Au.-.TEiU)Aif. Le Ueutenont «nglais Crosaley, qui 

«tteirit en HollaiKlâ hier matin, a fait le récit suivent 
eu Telegmaf :

I l avait quitté Dunkerque ie  matiu, à 5 fa. 25, avec 
quatre de ses camarades, par un bemps brumeux ; Tor­
dre leur avait été donné de se dfcéger sur H<lKdien, où 
Us lanoèrent nue vingtaine de bootees sur des cfaanûers 
Oocàerlll, mais ne purent se rendre compte des résultats 
<U>teiMs.

L e  lieutenant Crossley fut vlvemènt désappointé d'ap- 
pr.eadre qu’il av«dt a tt«r i sur le territoire fadHandais; 
0 OMytai s6 frouwr en Franœ. Il remit ses »m es  aux 
ai^ontés, maie avant «te quitter ea maidilne il vWa le 
réservoir et iFlaa les commandes.

Après avoir déjeuné a-vee te faourgméstre, U fut 
amené b Oronkagne.

Rome. —  ün maude de Bucarest au Gi'ornaîé 
d 'ita lia  qu’tm télégramme privé, mais de seurcé' 
offlciouse, publié par les journaux annouce une 
grande victo ire russe à Starostjiia  où la bataille 
dure depuis trois jours. L ’extrém e-droite sulri- 
chienne aurait été surprise par des forces russes 
ron.sidéraliles aimuiiVs en secret, et aurait été re­
poussée d'Uzock après <ies combats violente qui 
ne sont pas eneen? terminés. La  v icto ire  russe .se­
rait désorinais certaine, grâce aux nouvelles trou­
pes qui arrivent sans cesse. Les pertes autrichien­
nes sont énormes, CPUe-= des Rus.se? sont égale­
ment très fortes.

Les Russes ont fa it, durant les deux dern iers 
mois, 110,000 p risonn iers en Galicie.

PÉTRoon.sD. —  Depuis Je 21 janvier, les Rii.sse* 
ont fa it en iJalicie liu.OOCi prisoxmieî's, capturé 
30 pièces cTartillerie et 300 mitrailleusee. Dans ce 
ch iffre de prisonniers n'es! pas comprise la garni- 
BO n de l’ rzeniysl. In fon iu itio ii.

Le  com m uniqué russe
P É T R o c i i .s D  (Conmmmquÿ d u  grand iHat-major). 

—  A droite -de la Mareff, .sur le fron t Srfikla- 
Orjitz, y  compris la  rive  droite de TOrjîtz, ie* 
combate livrés pour la possession defl pointe d’ ap­
pui ont revêtu  un caractère plu.s gtinéral. mais 
sont restés lrè.s acfaarné.s. Le.s Allemands, qui onf 
amené ici d 'importenls renforts constitués aux dé-

Îiens des autres fronts, défendent opiniâtrement 
eurs positkais. exéc’utaiit. îles feux par rafales et 

opérant, avec des effectifs nombreux do troupes 
fraîches, d<?s contre-attaques. Nos troupes, rvpen- 
daiit. pi'Ogi'c'sseiit leulemeiil, s'emparant une à une 
des tranchées et des faauLe.urs.

I l  y  a lieu de signaler les luttes corps b corps 
livrées près de Vakh, de Karask et d’ Iédnorojets, 
dans leiûueUes nos troupes, qui altaquainul avefi 
une vaillance pleine d'abnégation, ont remporté 
des succès sur 'ennemi. Nous avons pris, dans ce* 
combats trois cents prisonniers environ, huit mi­
trailleuses et deux lanco-borabcs.

S ur la P ilit ia . les Allemands ont éti' obligé* 
d’évacuer la miRairie de Domanévitze, où nous 
nous sommes consolidés. Les contre-attaques opé­
rées par l'ennemi sur celte région  ont été ret>ous? 
sées.

Dans les Karpathes, nos troupes, poursuivait 
leur maichc en avant, se sont emparées ces jouK 
derniers de plnsienrs hauteurs organisées sur 1* 
fron t qui s’étend <ln sud de Bartfe ld  e<t Ou,iok. 
Partout les contre-attaques ennemies sont res fii»  
infructuea.ses. Nous avons fa it  dans cette jeurné» 
plus de A 00O prisonnière et nous avons pris d«* 
m itrailleuses par dizaines.

L e i  ra isons âe l'abandon  de Ifem o l
PfrTHOGR.\D. —  .\u de l'afaaiKion dp Memd 

par les troupes russes, fes sphères m ilitaires indi-’ 
quent que cette re tra ile  n'a nullement été iwovo- 
quée par l'action de l’ennemi. Ce mouvMnent d* 
recul était prévu dès la prise de cette v ille . L e  bd 
du raid russe était d’effectuer une reconnaissance 
de procéder k la destructira de l’armemeBt et d* 
ppniiiripe on effet mni'aJ afln de reten ir l’altentio* 
des Allemands sur le  fron t nord et leur prouver co 
même temps qua leurs efforts pour empêcher l'in­
vasion russe sur leur territo ire  étaient dispropoç^ 
tionnés aux résultats acquis.

Les insurgés bombardent Durazzo
DuHAZzo. —' khmrgés oui liré, te 23 nlav^, une ^

! zainc il’fAua contre la ville, blessant quatre p««on iiW i 
dont une graveaenl. La ville a riposté et a fait ocsser “  
feu <3es insurgés.

•Le 24 mars, au matin, les rebelles, caché.s our !•- 
hauteurs en face •de la ville, oni tiré plusieurs oh® 
dont trois atteignirent le palais ..;'Essa<l et la place vev 
sine, ne produisant q «  quelques dégâts insigiiilian'-.

Le calme est rëtablL

AUX MAMANS
I l  est bon de rappeler aux mamans que la 

Farine Laetie NeslU est le meilleur aliment 
des l ia n t s ,  qu’elle est particulièrement 
recommandée en ces temps difficiles, par 
suite de son emploi facile, rapide et écoiute 
mique.

La préparation d'un repas de "NeatU" sa 
fitit amplement k l’eau sans adjonction da 
lait ni de sucre. Exigez bien de votre four* 
Uisaeur la marque Nestlé.

Gros I 16, Rue du Parc^loyal, k Paris.Ayuntamiento de Madrid



VendreÆ 26 mars 1915 EXCELSIOR

r La Presse française 
et étrangère
La  Foire de Paris

D e M. Louis Dauâset au P e tit  Journal :
Cô que nous savons bien, c'est la faveur de Jour en 

Jour grandissante que rencontre l ’idée d'une vaste Foire 
de Paris, organisée immédialement après la cessation 
des tiostiytés. De tous côtés, les adhésions arrivent, les 
eneouragenients affluent.

li faut que le tloniité de la Foire de Paris soit u « t  
dès le leodemain de la paix, Le commerce annuel de 
rAlieaiagne, qui était de 25 mlllijuds, est prest^ue ré­
duit i  néant C'est un magniûqua héritage a reoueilUr, 
mais les convoitises sont nonthreuses.

Nos admirables soldais organisent la victoire; »os  a -  
plouiales organisent la paix glorieuse ; à nos oocümei - 
çants CL à nos industriels d'organiser dès à présent U  
suprématie économique des produits et des articles irai», 
çais.

“ Gesta Dci per Francos ”
De îa  Gazette du Centre :
- Le> Fïaoeai» sont les comédiens ordinaires du bon 

Dieu « . sottement Uenri Heine. Non. I.e métier de 
esaiédiea va Etal à notre race de franiflilse et de 
eage. ?4o«» avons, du reste, un mot nui nous déflmt 
birâ mieux et qai noua etkacé>(it. Il est, je  crois, de 
Goitloaroe éo Tj»-. • Les gestes de Dieu sont écrits pM 
îa BtaiB des rraocs *. Nous reprendrons alors noB vieu- 
îes trodUiaae el lOtJ* part sera si belle cpic tout le 
BKfflde s’É*Cf*eili«ra (te eontempler : Gesta uei per 
Wrrouos.

Du soldat au diplomate
De VOueat-Ecla ir :
Ah I ce ne seara pas rhosie facile, .issurément, que de 

ruiner l'édiflce construit par Bismarck. .Mais c'était plus 
difficile encore de tenir en échec les formidabies ■arniées 
aHemandes. La vaillance des armées rrançaises a pour­
tant réalisé ce prodige. Nous osons espérer que 1 intel- 
ligcnre de nos diplomates ne se montrera pas inférieure 
è riîérolwne de nos soldats.

Ce que la “ kultur ” 
ne comprend pas

Du B ria rd  :
Stappelez-vona I Voua lisez ccrlaluement ces admi­

rables Itetea de cHallons à l'ordre du jour, <iul, de 
l'Officiel, passent souvent dans les colonnes de nos 
journaux. N'avea-voi* pas été frappés du nombre ini- 
porl.int de soldats désgnés sur ces tables d'honneur 
pour avoir été chercher, au prix de mUle dangers, le 
corp' de leur officier blessé ou même mort, sous le feu 
des tranchées ennemies ?

C' '̂st que l’officier français n'esi pas seulement obéi, 
51 e»l admiré et aimé de ses hommes.

La ■' Kultur " ne comprend pas ces choses-là. C’est 
d'ailleurs pourquoi sa perte cet .sûre et prcxflialne. Mais 
combien d'^aanées taudra-t-il après la guerre pour faire 
du peuple prussien, plié sous l’esclavage métho^que à 
la pn »si«m e, une nation d’Iionimes lilwes et généreux 
—  à la française T

Le rat empoisonné
De la Revue B leue :
L ’empire d’Allemagne qui avait rempli le monde du 

fracas et des menaces de .sa force, le trouble aujour­
d’hui par ses intrigues. II va jusqu’en Chine susciter les 
querelles, cependant que la grande victoire espérée sur 
le front oriental lui échappe sous la preselon de l’offen­
sive russe, et que Fraa<;ais et Anglais avance: t len­
tement à l'ouest. Il ranpelle ainsi Fimage femiüère du 
rat empoisonné et de son agitation aoavulsive. Sans 
doute sa ré-sistance sera puissanfe ( t  longoR mais les 
indices re précipitent el s aggravent qui lui sBTaeheront 
ses tenaces eap&aBces.

Aucune puissance humaine...
Du journal Pairis . d 'A lhèiics ;
Certes, le peuple arec ne prétend nullement ni in­

fluencer les grands mtéréts des puissances en guerre 
01 vouloir régler tes accords européens. U reaeent et 
perçoit uup seule chose de toute Sun Ame. c'est 91 ’au- 
cune puissance humaine ne nourra le forcer & rester 
indifférent à la grande entreprise des l^ardanelles, pai- 
laquelle il est absolumeDt et ferm'ment convaincu que 
sera fixé définitivement le sort d’Atmoa fKrace). du 
futur Orient « t  de rheUénisme de l’Egée orientale.

Sots... ou chiens
D u  W eekly Dispatch  ;
En dehors de l’hoinieur Béme. dotw devions aider la 

France dans nuh'e intérêt propre. La défaite de la France 
p t f t'.UIemagne, «'était ta défaite <te l’An^terre. Nous 
pouvions ne pas prendre part  ̂ celle guerre, mais, ce 
faisant, nous auriocus été des sots... ou de vilains chiens. 
Nous ne pouvions pas éviter la guerre avec l'.AlIeuiagae, 
car celle-il était r ^ iu e .à  noos eliercher querelle. îxous 
ns d é lion s  pas croiser te tes, nous haïssons la guerre, 
aiafs nous y voilà... et nous devons vaincre ou bien être 
abaissés parmi les nations

La version allemande
d ’a p r è s  l e  "  T i m e s  ”

E lo g e  de l’ a r t i l le r ie  fran ça ise .
Taodis que la presse allemande publie de longs 

rapports sur les combats qui eurent lieu récem ­
ment en Champagne, où nos ^ ve rsa ires  préten­
dent avo ir eu le dessus ( ! )  ia correspondance reçue 
du fron t représeitte les choses sous un jou r d ifié - 
rent. Ainsi, les efTets de l’a rtillerie française sont 
décrits d’une manière frappante dans une lettre 
publiée par la Gazette de Cologne :

Pendant les trois deralères seœainps, nous assisfamM, 
chaque joue, à de rudes bafalllôs. Les Français revien- 
nenl pluiéeurs fois i  l’attaque avec une'énergie admira­
ble qui confine parfois à la folie. Des centaines de mnrts 
remplissent l'espace compris entre deux fila bartwlés. 
Mais, après quelquee idetaBte de répit. î'ueoédant .t un 
vioieiit engagemàil, l ’astHlerfB françaiss recommence 
son coooertl Et quel conoért ! Il m’est impossible de'dé­
crire une offensive de l'artHIerie fèançaise, et Je fsR 
d'être exposé à une telle attaque pendant des lieiires est 
b  chuse la plus terrible di la guerre. Nous sommes 
'ibîigés de rester couchés plusieurs heures de siiils è 
l'endroit où nous nuus trouvons. Nos posttfonfi sont 
bienlOt démolies au point qu'on'n'y volt pins ni tranchées 
ni rien du tout. Afin de mieux nous garantir, nous pen- 
.'.Iraes creuser, dernièrement, dos galeries à une pro­
fondeur de trois à quatre mètn». Nous nous y tenons 
Ju-squ'à la fin de l'ouragan de projectiles. Mais, même 
cela ne suffit pas, car une bombe vient de démolir notre 
abri,

A u gm en ta tio n  du p r ix  des jou rnaux.
Les quatre principales feuilles de Muuioh (outre 

l'organe socialiste local) viennent d’annoncer que 
leur prix  de vente sera m ajoré de 20 0/0.

Elles font appel à leurs . honorés annonciers et lec­
teurs “ pour qii’ila acceptent raugmentaüon de prix de 
l ’abonnement; et elle justifient leur décision en préten­
dant qu'elle était inévitable, si on ne voulait pas essayer 
une élévation du larlf des annonces, « ce qui ne parait 
guère judicieux dans l'intérêt du public » .  Ces journaux 
déclarent que d’autres industries ont obtenue, par une 
majoration de prix, des compensaUons pour la diminu­
tion de la valeur de l'argent, l’élévation des impûts et 
l’augmentation des salaires et du prix des matières pre- 
mièffés. Mais 11 n’en est pas de raCme des journaux, qui 
doivent demander maintenant un petit sacrifice à leurs 
lecteurs afin de pouvoir t, eontinuer leur développe­
ment ».

L ’ a v en ir  de  C on stan tin op le .
L a  presse allemande cherche toujours à décou­

v r ir  le moindre signe de dissentiments possibles 
entre A lliés au sujet de l’ avenir de Constantinople.

A en Juger par les apparences, dit la Gazette de Co­
logne. les conventions de la Triple-Entente, d’après les­
quelles, en cas de forcement des Dardanelles, les Dé­
troits, avec Conslantinople, iraient à la Russie, n’ont pas 
encore dissipé la méfiance de l’opinion publique mos­
covite. IVmt ce que l’on peut dire là-dessus c'est (pie 
la Russie est absolument résolue à garder Constanti- 
nôple d ’une manière permanente. D’autre part, nous 
retrouvons, dans la presse, une certaine hostilité à toute 
entente officielle tacite, si incompatible avec les tradi­
tions anglaises. Et si, ce qui est improbable, nous assis- 
boDS à la prise des Détroits, nous pourrions noua at­
tendre à ce que cet antagonisme prit des proportions 
très sérieuses.

L a  su p é r io r ité  nu m ériqu e  des Russes.
Dans son dernier article sur la situation m ili­

taire, le m ajor -Morahl, correspondant du B erliner 
Tageblatt, discute la question du nombre des Rus­
ses.

Les .Autrichiens, dit-il, ont une tâche très ardue en Ga- 
licie orientale, à cause des masses énormes de soldats 
employés par las Russes • sans aucune économie de 
force >. M. Morahl insiste particulièrement sur te ri- 
shasee en bomme^i du grand empire et (Conclut que 
• l’Allemagne et l’Aulriche-lIongtte ont bien moins de 
.soédats que les Russes. On ne peut battre la Russie, 
d^dl. que pur son insuffisance en matériel : armes, 
muBition» et autres instrumente de gueire ».

fauteur se p î t i o l  de ce que les BtaCs-ünis approvi- 
eionoent les Ktisae^en armes et en munitions. Ainsi • te 
eoBtinuabon de la eacnpagne à l ’est, <Ht-ii, est de pins 
en niits infiueBGée par cette participation mercantile de 
-et Btat neutre ».

La guerre aux porcs.
L e  mintetre (ie Fhitérieur de Rmase v ien t de lan­

cer un reserit inBtslant sur le besoin d’abattre les 
p » c s  sur une très grtmde échelle. S i les efforts v o ­
lontaires ne (tonnent pas de résultat, le gouverne­
ment menace d’em ployer la force. L e  reserit au- 
Donce que le dénombrement du 1“  décembre mon­
tra que le stock de bétail de l’Allemagne était ex ­
ceptionnellement grand, et qu 'il y avait 25.500.000 
porcs. Ce ch iffre  ne fu t atteint qu’une fois dans le 
passé. On avertit les campagnards qu 'il fau t abattre 
bien plus de cinq à six inillions de porcs et qu’ ils 
doivent désormais fac iliter l'achat de porcs par les 
municipalités et non l’entraver comme autrefois. 
Il paraît, d'après ce document, <jue le gouverne­
ment a abandonné ridée d’ exproprier les provisions 
de pommes de terre, et (jtt’ il ne peut plus mettre 
son veto absolu sur l ’usage des tubercules comme 
fourrage.

Gasette de F raneofrt annonce que le  gouver­
nement va  saisir les stoqks de tourteau et autres 
fourrages fabriqués, et qu’ il se propose d’en régle­
menter la distribution

La Guerre 
anecdotique

  -  ' ^ ̂  I
Tas de sales Boches !

Du Temps :
Au cours de la nuit de vendredi à samedi, les Aile-' 

mands lan(îèrent une douzaine d'obus sur le village de 
Noyelles-lez-Vcrmellcs. L'église et le cimeUère souffri­
rent particulièrement de te bumbardemcnt. L ’un des 
projeeiiles tomba sur la maison de M. M..., y provoquant 
d «  dégâts importante. Une jeune flile fui grièvement 
lilessée et dut être transpurtec à l'Iiôpital de Bétliune. 
Deux tout jeune.» enfante furent ensevelis sous des dé­
combres. On s’empressa de les dégager ; ils n’avalent 
reçu aucune Wessnre. L ’un de» baïubins, l'alné, figé de 
cinq ans, se releva seul, nullement effrayé, mais fu- 
neox :

—  Tas dè «ate^Bocfies 1 s'écria-Wil simplemaut.

A  la cave ?
De la L ib e rté  :
Les habitante de la banlieue ouest ont accueilli aveo 

cakne l’annonoe de la nouvelle arrivée des Eopipelins. 
Dan.s les villas on éteigiyt la lumière, et les têtes appa­
rurent ,iux fenêtres. Les voisins s’interpellaient gaiement 
et échangeaient des réflexions sans iristesse.

—  Maman, demandait une jeune fille, faut-il que je 
descende balayer la oave î

Les hoch d’Helena
Des feuilles de route d’un médecin de l’Oise, ac­

tuellement aux armées, nous détachons les lignes 
suivantes :

Je me bornerai à vous faire admirer 5e fragment 
d'une carte écrite par une sentimentale gretchen west- 
phalienue à son ami gefreiter, c'est-à-dire soldat de 
première classe au 158’ de I ^ e .  La gretchen s'appelle 
H«4ena Ludwig et son fiancé tout bonnement Kioster- 
mann.

« Ici règne une indicible joie au sujet d ( »  grandes 
victoires de l ’ouest et de l'est. Le 21 furent carillonnées 
les grandes victoires. Aujourd’hui matin, à 8 heures et 
demie, on sonnera de nouveau el on tirera des slaves. 
Près de nous, dans la rue, sont suspendus drapeaux sur 
drapeaux. Hochl (Helena Ludwig a  « ils  deux traits 
sous le mot hoch, cela veut dire sans doute qu’elle a 
craché deux fois) vivent nos valeureux soldats qui pour 
nous si vaillamment combattent. Daus l'espoir que tu 
es encore bien portant et gaie, ton amie te salue taie 
affectueusement avec ses parents, frères et sœurs. Mon 
frère Auguste doit aussi bientôt partir, il est A l'infan- 
terie de la garde.

que pendant toute atiacine. gracieusement,
I.e Dieu Qdèle te protège;
A l’ombre de sa misérlrorde.
Sois protège tôt et tard, '

Cette carte est datée du 24 août 1914. I l y a bien dca 
chances que depuis ce temps-te les steve» et les caril­
lons aient cessé dans les bourgade.» de Westphalle et 
pour que les langoureuses gretchen aient tfepavolsé 
leurs fenêtres.

Klostermann a fini de rire. Son Dieu fidèle n’a pas 
bien veillé sur lui. Le médecin de r01se.a trouvé le sol­
dat Klostermann aux environs de Monitnirail ; il était 
déjà tout décomposé.

Tenace !
Uq  abonné nous écrit :
Ou cite chaque jour des engagés volontidree, qui, de»

Suis longtemps, ont passé l'&ge où l'on n’est plus mobi- 
sable. Certainement le record doit être tenu par un 

excellent habitant de Nfmes, M. .Martisil Lartigues. Ce 
brave Français, né en 1829, âgé par conséi^ent de 
quatre-vingt-cinq ans bien sonnée, e »  encore très vert ; 
on lui donnerait bien vingt ans de moins. Mais il e.st 
furieux, car le majtïr n’a pas voulu le prendre. Il an- 
n(Hioe partout (|ue c’est une inJusUce et il attenil d'avoir 
l'occasion d’aller soit à Montpellier, soit à Avignon pou* 
se présenter devant le commendant de reerutœnenf.

Le thé du soldat français
Du N ew -7 ork  Tim es :
En six moie, les eoldaU français ont pris une liabitiute 

des tommies an^aie : celle (te boire le flié. Derrière 
ehaque section de tranohées, j ’ai trouvé de grandes can­
tines pour le thé. où l’on sert des milliers dé tasses aux 
soldats qui ont décidé pour ia première fois de leur vie 
qu’ils aûnent vraiment un pareil breuvage. (J'est à ces 
cantiDM que l’on voit plue de soldats à te fois que 
n’importe 06 ailleurs dans ia zone de (Ximbat. Us s’as- 
seyen et discutent l’avenir, calmement, avec oonflance 
et avec un sentiment générai que te guerre finira l'été 
prochain. Personne ne ce que sera la tactique (le 
prhitampe de Joffre. Tout le Ipng du h<ont, j ’ai vu des 
officiers très satisfaite de ta méthode -  grignotaBle > du 
général en chef, (jui a forcé les .Altemands à rssuler. en 
moyenne, de deux ou Ircds milles sur toute la ligne. La 
nom ae^ de ce grand homme est prononcé avec ree- 
peet, pree(}ue ave« peur, par sea « enfants du front >.

ISoïîîrCOÜVERm^^
pour conserver notre feuilleton

U C N F A N T  D E  LA  G U E R R E
dans nos bureaux, o fr. to ; par la poste, o fr. 15.!

Ayuntamiento de Madrid
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LE S  R EG IM E N TS  D E  FIIAXCE

Chartres
14  ̂ régiment de dragons

  -  — ->!»«

Chartres, le 14* régiment de dragons, a été etéé 
«  1C72 par le marquis de Seyasac, due de Vilieroy, 
aumH'tial de Fraiiee. Sur son étendai'd sont iusorils 
dOB noms do glorienseB batailles ; Nazareth. Eylau, 
Fleuiite. Soit'érino. An combat de KaaareÜi. 125 hom- 
DMS du 14' dragons, sons k  cotuoiandeaieut du eoionel 
Dnvivier. ju'eunaii part à ce combat glorieux, dans 
lequel 451) Français reçolrent, sans se kisHtnr entama, 
l'sttaqne de plus de 3.U00 Turcs et iee repoi»seat 
après kur avoir infligé des pertes considw-abks. Le 
I f *  d ra in s  fa it partie de la Grande Armée : il est à 
Auetei'Uu. à léna. prend part à la campagne de 
France et lutte en 1870 dans i'armée de Châluus.

Un 1914, dès ies premiers joins de la mobilisation, 
le régiment quitte Saint-Ktieune. sa rüte àe guruisou, 
et se ii \ u à la t'ruutièi'e des Vosmm ««uMBie troupes de 
couverture. 11 y  reste pendmtt qttktee joars, puis entre 
en Lm-ralae k  17 au soir, à 10 bearee 3^  au tdtaitf. 
de la Mtfrveiiitnte. L'émotion est intance, offleiers ot 
cav^iers eont im s  de juk.

Le  20, devant barrebouig. k  répimoit reqoh 1» 
baptême du leu. Les dragons iont eoaaaiaaaiBee avec 
Iss grosse» marmites, et &ux jours durant, malgré am 
feu très meurtrier, ils tiennent tête à renuemi. Mais 
dümfujrtaüteB troupes d’infanterie arrivent : l'artü- 
leiie allemande ne ménage à aucune henre -du jonr et 
de la ituil ses inanitions; le légiment est obligé de se 
replier. Quelques dragons font sauter la gare de Re- 
chieonrt pour essayer d'arrêter l'invasion.

Le 14' repasse la frontière; c’est une grande tris­
tesse pour tous, mais les soldats de France sont hé­
roïques, ils reviendront victorieux. Le régiment s’ar­
rête à Saint-Büingt, en arrière de Gerbeviller, qui 
n’est défendu que par les cyclistes de la division; là, 
Je 14' l'iintonue. bien décidé à ne plus reculer. Dss 
dragons sont envoyés en reconnaissance à Roze- 
Ikures, où les Allemands sacrifient une brigade d’in- 
fanlerie. l.es pertes françaises sont relativemeait 
faibles.

Le 7 septembre, le régiment part pour les environs 
d’Ëpinal. aSn de soutenir les chasseurs alpins sur les 
cols des Vosges. Deux jours après, les dragons s’em­
barquent : ils vont vers la Marne, On leur apprend 
es route que les Allemands ont reçu «  la pile »  et 
qa’il va falloir les poursuivre. Les cavaliers sont ravis: 
la poursuite, e'eet leur affaire! Le 11 septembre, ils 
oommeueeut à h  thaBsef le  B o ^ e  » ,  et avec quel en­
train ! Les Barbares ont deux heures d’avance, les 
dragons ne peuvent arriver à  ks rejoindre. £ n  deux 
joua, les tmevanx tasA 90 kÜomêtres sans avoir un 
saan d’eau ni on grain d’avoine dans le ventre. Après 
cette p o u i^ te  éperd i^  iis n’en penvent pins. Les 
liemmos n'ont guere été plos noarris q&e les bêtes, 
nais la eertituÀ; de la victoire ku r tient lieu de ravi- 
taàQement.

Les Allemands sani retranÀéa, les eavaliers n’ont 
pins rien à faire : on ks e a v ^  à l ’arrièpe. Le 4 oeto- 
bre, k  régiment s'embarque p ow  le Nord. Dès le 9, il 
prend part à  la défense de Hande^bmn et se bel à 
traveii, champs. I l  a devant lui 3.000 cavalims, fan­
tassins et eyehetes; tonte la matinée, ke dragMis t i« i-  
iient tête, luttant pied à pied; enfin, vers 11 h. 30, les 
7â de Ja ^nsioD eomBeeeent à  ke sontmiir et infii- 
geot à l'eBMasi des pertes énormes.

Le 13 octobre, sontenoe par kt> Anglais, les cava- 
Hors seœperent de Neof-Berqain et de Pont-Ronlin; 
ils prennent mmsiw par maiaoc. Le 15, à Sailly-eur- 
la-Lys, sans baïonnettes, ils montent à l'assaut En 
voyant arriver ces soldats qui semblMt prêts à i >at. 
ka ABemands font santer k  pont, les dragons le 
rMiplacent avec des voitures et des échelles et passent 
la rivière en sautant d’un vâücuie à on autre, lis 
B’mnparent dn villmm: nais, la suit, nne contre-alts- 
qae des AliesMsds ke force à révaeoer. Pour dégager 
uB teiTain, ils sont tonjonrs m is  baïonnettes! Les 
A a jr i* »  arrivent et réoecapent immédiiitement Sailly- 
sor-ia-Lys.

Le jour suivant, k  14* avanee en Bei^que. I I  fa it 
partie de la division qui s’empare de Romers, défendu 
par l'a van t^ rd e  des grosses eoloiiaes qui descen­
dent d’Anvers.

T.e lendmain matin, les AfieuMBds attaquent en si 
grand nombre que k  régiment est obligé de se repiiei.

I-e 2 novembre, ks drMÇons occupent Us tranchées 
à Zonnebecke, nu-dessus d'Vpre->. Toute la journée, 
ces tranchées sont arrosées par les 77 et les grosses 
marmites. A  la tombée do k  miil. le.g Alkmandg atta­
quent à la baïonnette. L ’ordre est de tenir jusqu’au 
bout; les dragons liennmit jusqu’à la mort. A  21 heu­
res, le régiment est relevé, les hommes n’ont presque

plus de cartouches, quelques-uns même en sont com­
plètement démunis. Des (500 tireurs fournis par le 
14*, il en revient 120, mais les Allemands n’ont pas 
passé.

Ce qui reste des six escadrons détruits va se re­
former eu arrière. Le général les appelle «  les glo­
rieux débris »  : ils ont bien mérité ce litre.

les cavaliers n’ont pas eu, depuis le commence­
ment de la camjiapie, l’occasion de charges magnifi­
ques au galop et lance au jioing, ils ont, comme tous 
noï soldats, uayé de leur jiersonne et se sont montrés 
braves jtisquà la morl.

C'oinbatfaiït le plus souveut à pied, ne connaissant 
que J’audaee et la force, ils ont été obligée d’sicquérir 
ta ruse, la prudence et l'adreese du faataesU.

Eu avant ou en arrière dee li^ ee , U m jo u rs  prêts à 
«d»éir, les eavaljers de France < »t fa it magnifiqne- 
Borat le u r  devoir.

t .  T rilb y .
p .-S . — < L h  BOckacBts de France >, ou i parausent cha- 

q iic  vendredi dans g x r^ ü U r ,  sont d n U s M  4 fa ire  luonaltre 
tes ic ie e  hCroIquee de oog - tdals. r -p tt  an  t » r e  d ’o r  que 
VHH te* F ran cû t do lveat e 'e fforccr de f reealr , le  i « r U  p ir -  
liru H teesen t reeaaseigeaot aux fam lllpe de* «tUdaH qu i vou- 
drteasl beea ( s ' f « r o r e r  l u  oaolee de f M u w c UUdreaeante* 
QBtateg reçoJvsM de ta-baa. chaque reeuneni a  ta lf ton  
oewvlr. M ile ont ccmirlhue et enninhueat à lau ver le  paye ; 
S  (w e  qae tous ew iz qui ren e m  k  eacheoi.

FTlSre d 'e e v o r e r  ces imtree a T. TrlSsy, MzceMor,

L 'A C T IO N  CONTRE  L E S D A R D A N E LLE S

L a  tempête interrompt
toujours les opérations

Londres. —  On télégraphie de Tenedos au T i­
mes que la violence de la tempête diminue, mais 
le vent est loujoura très fort c l ne permet point la 
reprise des opérations dans les Dardanelles.

Les forts  Dardanus détruits
A thènes. —  Suivant des nouvelles de Tenedos, 

le dragage des mines conlinue.
Il semble établi que les fort? Iiardanus sont 

complèlemenl détruits.
Une torpille venant des Dardanelles a  été repê­

chée à quatre m illes des Dardanelles.

L a  piraterie allemande
, . . IO«

Protestation  am éricaine
Wasuisgto.n. —  Le gouvernement américain a pro- 

Icslé vigoureusement auprès de i'.^Ueniagne contre 
l'attaque par un Taube du navire de secours Elflanà, 
qui transpendait des vivres pour les Belges. {Inform.)

Com m ent ils  ju stifien t leu rs prises
.-UbiTSMUM. — Les Bamburger Sachricliten préten­

dent que les navires hollandais Zoanstroom et Bata- 
rie r  f  onl é ti sais» par ies .4Heraands perce qu'ils 
avaient à bord un grand nombre de soldais b^ges 
écheapés des camps de concenteatioD et qui <4iârchaieat 
à gagner l'Anÿeterre, et parce qu'ik Iransportaknl des 
tpjaMtés conâdérahles de provisions 4 destination ds 
la Grande-Bretagne et qui avaient élé payées d'avance. 
(ra^ermarioR.)

M o r t s  a u  c h a m p  d 'h o n n e u r

Le léD éF il CsPriet P e ie r w , tTKipè te SO mars d 'one ba lle 
a  la lè w  pendant qu 'il prenait de» dtspou tioa i en vue d'une 
nouvelle attaque, dans une trancbée qui venait d’filre ea le- 
vée à rennem i. Le Fénérat oe larue etmt né a Ponm ise le 
12 lo a t  18SS et était en lrè  a vtn rt a s »  t  Saint-Cyr, d 'oa  tl 
aoruc dans l'in ran ierlc, c l 11 fu i promu sèneral de brigade 
en  IBtU et désigné en tS I l pour commander la T* brigade 
d 'in fanterie t  Soissons. Depuis la n ie rre , ü avait a ioB iré de 
bautes qualités m llllatres qui le  M stgnèreiit pour ht poste 
d’hoQuriir ou i l  vloni de tom ber peur la France. Comman­
deur de la Légion  d'bouneur. 1) était lé  Frère du général de 
division René Delarue et le beau-frére du génteal VlUe.

Le rapllaine Maurice de Goncourt. du l "  bataillon de 
fhas ‘̂ u rs  & pied, tué !e  4 mars, t  .Votre-Dame-de-Lorette. 
I l  avau é lé  cllé  a  i'o rd re du Jour pu c m  l e m M  : • OfUcler 
animé du devoir le  plus pur et du ptlriotlam a le plus éleve. 
A  tenu à reprendre du servira dés le début de la campagne 
et n'a ces!>é de donner a tous l'exemple du courage calme 
et d'un m épris du danger qui Faisait radffilratHxi de Khu et 
luf avait conquis l ’aFTectlon de scs ctusaeun. CbargC de 
puKcr sa compagnte k Tattaquc, a é lé  tué au mnoietit oti. 
m onté le p rem ier sur une échelle de rranchlsM aent. i l  dé- 
tertiimalt les direcllona d'attaque. >

l.p auus-lleuienaoc L o u it  de O ojicnvrt, du f  d 'Infanterle, 
frè re  du capital ■ Maurice de Goncourt, tué a la tete da as 
section, le  9 mars, l  Hesnll-les-Hurius.
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L A  S IT U A T IO N  N A V A LE

Le sanglant défilé 
des Dardanelles

_ L ’action militaire navale la plu* importante qui 
ait été entreprise ileimis le début de la guerre a placé 
plusieurs de nos fuiruMiés en première ligne, sous les 
forts des Dardanelles. Nous y  c.vons perdu le Bouvet, 
et eette perte nous est, certes, sensible. Mais la tris­
tesse eu est largement atténuée par la fierté et I* 
Balisl'actiou que noiji avons éprouvées eu apprenant 
la magnifique tenue au feu de uos navires.

Ils  ont couteau, par leur tir, le feu des ptiissaiiies 
balteries (jui subksukut leur attaque, et il est extrê- 
menieut remaixjuuble que dans celle lutte d’f.rtillerie, 
une des {ilus formidables certahiem^t qui ait jamais 
déchaîné son fracas wais ta voûte des cieux, les cui­
rassés de la iliriüiua frauçaise n’aient presque point 
souffert du tir des batteries turcü-allemaiiiks. C’est là 
une preuic indisculable de la supériorité de leur feu, 
et c'est le gage du prochain succès.

L'opération est hiiu d'être leriniiiée. A  mesure 
qu’ôUe progi'eese nous eu apercevons mieux les difii- 
ciiLés. Ainsi, les Grecs, lorsqu’ils vinrent assiéger la 
féroce Troie sur ces mêmes rivages, voyaient chaque 
jour surgir devant eux de nonveaus périls et de nou­
veaux ob-stacles. Un singulier destin ramène le dénoue­
ment des gramks crises de l ’humanité aux bords de 
l'Hellespont, aux pieds des murs de l ’antique Bysaace. 
S i loin qu’on remonte dans l’histoire et dans la lé­
gende, on ne trouve point de conflit aussi vaste. La 
bataille qui se déroule maintenant dans les Dardanellae 
doit entraîner, par ses résultats, des peuples entiers 
qui hésitent «leo re  et devront nécessairement se ran­
ger aux côtés des maîti'cs de i ’ürieut. E lle doit briser 
la d iç ie  qui empêche le flot russe de se déverser dans 
la Méditerranée. Elle doit anéantir à tout jamais le 
prestige germanique en Orient. E lle doit changer, 
l'our des siècles peut-être, la face du monde. Ce n’est 
n i une aventure ui une exnédition hardie : c’est ime 
énorme entrei>rise dont nos ennemis ont compris toute 
la portée. Ils  n’ont rien négligé pour s’y  opposer. La 
tâche que la flotte alliée a en face d’elle est aussi ar­
due que celle qui consisterait à enlever de vive force 
IViUielnishaven ou Pola. Les difficultfa naturelle* 
compliqaent à l’extrême les conditions de l’attaque.

La configuration des détroits, suite de longs cou­
loirs sinueux, se prête admirablement à l’emploi de« 
mines. Un courant constant et régulier les porte de 
la mer de Marmara vers la mer Lgée en descendant 
le goulet. De pins, l ’obligation pour la flotte de sus­
pendre son action pendant la nuit permet à l'ennemi 
de mouiller oonstammait de nouveaux champs de 
mines en arrière de ceux qui cmt élé dragués dans le 
jour. Enfin, ce dragage lui-même, si méthodique soiC-il, 
peut laisser échapper quelques mines.

Le beau raid au croiseur anglais Amethyat qui 
p ré çé^  Tattaqoe dn 18 mars ne procura qu’une sé­
curité incomplète. On ae souvient que ce croiaeor par­
courut à toute vitesM, sons le feu des forts, les routes 
de bombardfflnent jnsqn'à Nagara. C’était la preuve 
que les eaux étaknt déblayées. Mais le sillage d'un 
seul navire se couvre pas toute la surface du détroit, 
tandis que, pendant le bombardement lui-même, dix 
à douze navires évoluant dans on espace étroit de­
vaient passer sur tons les pointa de la s i i r ^ e  et 
u ramasser »  tonte mine qui y  a u ra it  été liimii'ii ou 
qui y  dériverait. I l  ra s la it  d'ailleurs possibk que Ten- 
nemi procède à de nouveaux meuilitigea de minas antre 
k  moment où le raid de VAmeihyat ae terminait et 
celui de l'attaque principale.

Ces éventualités, durement prouvées et qs i ont 
coûté la perte de troia euirasaes aux alliés, doivent 
fo reém at se reproduire an cours des attaqnw nité- 
rieorss si eUea se dérunknt dans les mêmes eonditions. 
D ne nous appartient pas de rechercher si eee condi­
tions peuvent être différentes. C’est l'affaire des chefs 
responsables qui ont des élément* d'appréciation que 
BOUS ne Buapgaiinons même pae. i^a conduite des opé­
rations échappe à la ouirise française qui se borne 
à exécnter le plan de l’amira! angljûs avec une fmr- 
meté, iiiip bravoure qai font l'admiratHm de nos vail­
lants alliés.

Ce qoe noua dFvoos eavote, c’est que k  but doit être 
atteint. Lra sacrifioea s  faire seront peut-êtra knirlb. 
S i lourds su iat-4^ Us aercmt lar.gemeDt récupérée 
par k  résultat qn 'ik proeureront. Ck résultat influer» 
d’une façon décurire sur l’iseae de la gaem .

J ’ai (fit çréeUemimiit pour qneüee rakone l'attsqne 
avait été décidée tardivement et se produisait dans les 
eonditions les plus sévères. C’est dire aussi qu’elle n’a 
pas été décidée sen.- mûr examen, sans que to u t »  ses 
oonséquencee aient été pesées, acceptées. I I  ne reste 
qu à 1,1 poursurrre avec nne résoîntion inflexible.

A . Larisson .Ayuntamiento de Madrid
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A LA  C H A M B R E

Comment les pouvoirs publics 
cherchent à remédier 

au chômage
— —  —

   EXCELSIOR .....

A U  S É N A T

L a  C r o i x  d e  g u e r r e
L a  com m iss ion  sén a to r ia le  p rop ose  â  la 
H au te -A ssem b lée  de n 'a cco rd er la  C ro ix  de 
g u e rre  qu’ aux t itu la ire s  de c ita tion s  à l’ o rd re  

de l ’a rm ée.

I.A question du ehdiniage, d’une si pressante ac­
tualité, s’est posée h ier à la Chambre è propos de 
la régularisation des décrets du 24 noyeinbre 19i4 
et du 9 janvier 1915 fixant les conditions à rem ­
p lir par les fonds muniripaux et départementaux 
pour bénéficier des subventions du fonds national 
de cliùniage.

M. D iirre , député de Vaiencieniies, a saisi cette 
occasion de plaider la cause des chômeurs du Nord, i 
qui ont eu particuîièrenic'nt à sou ffrir de 1 occupa­
tion ennemie. M. Honnorat, député des B asse^A l- 
pes, constatant qu'au mois de dikiembre dernier il 
a été distribué, rien  qu'à l ’ aris, 343.000 secours de 
chômage, a exprim é l’opinion qu'au lieu de se­
cours il serait préférable de donner aux chômeurs 
du travail.

—  Je suis tout à fa it  de votre avis. «  répliqué 
le m inistre du T ravail, M . B iP itee iM -M artin , et le 
goavtirnonient s'est d'ailleurs efforcé d'attenuer la 
e r » e  du chômage en donnant plus d 'activité aux 
travaux publics arrêtés par la déclaration de 
gueris'. I/assistance n'est qu'un pa llia tif tempo­
raire. et je  suis heureux de pouvoir déclarer q ^  
le Di>mbre des chômeurs dim inue sensiblOTient ; de
294.000 eu décembre, i l  est descendu & 220.000 en 
janvier; et pour le mois de fé\Tier i l  y  a une d im i­
nution de 10 0/0.

Aux déclarations du ministre, le rapporteur, 
Af. JusHn Godart, a  ajouté que le  pro jet souims à 
la Chambre avait pour but de développer le place­
ment public qui est, au prem ier chef, une œuvre 
d'intérêt g<hiéral et qui favorisera grandement la 
reprise dee affaires.

A  la demande de 3f. B outtenot, i l  a  été_ stipulé 
que les dispositions de la nouvelle lo i seraient ap­
plicables à M Guadeloupe, la Martinique et la  Héu- 
uion. Et l'enscndile du projet a été adopté a mams 
levtes.

Les  accidents du tra va il dans l ’ agricu ltn re

La Chambre a akire repris la a iite  de la discus­
sion du p ro je t do lo i re la tif à l ’extension aux ex- 
ploifalion-s agricoles de la législation sur les acci­
dents du travail. , .

M. Pau l Beauregard  a  longuement développé un 
con tre-projet tendant, au lieu détendre à l’ a gn - 
culture leb én é flce  des lois multiples «  dans les­
quelles elle se perdra » ,  à  fa ire  pour elle une lo i 
spéciale, “  débarrassée des erreurs que tout le 
monde reconnaît. »  ,, ,

Combattu à la fo is  par Jf. B a rth r, sous prétexte 
qu’i l  n 'aurait «  d’autre résultat que de retarder le 
vo te  d'une réform e réclam ée par les ouvriers agri­
coles » , par i l .  Faisant, qu i lui a reproché de por­
ter un coup m ortel à la  lo i de 1898, et par i l .  B ie n -  
venu -M artin , qui a fa it  va lo ir  que, du moment 
qu’il s’^ is s a i l  de donner aux travailleurs des 
àiam ps la mémo protection que celle qui a été 
donnée aux ouvriers du commerce et de l'indus­
trie, i l  éta it juste et logique de les placer sous les 
garanties de la même législation, le  contre-projet 
de M. Beauregard a finalement été repousse par 
339 vo ix  contre 144. , , ,

Un autre contre-projet de 31. Jobert tendant a 
m ettre à la charge do l’Etat, moyennant la p er­
ception d’une taxe annuelle sur la propriété fon ­
cière non bâtie, la réparation de tous les acci­
dents survenus à tous les travailleurs de l’agncu l- 
ture a eu le même sort; par 260 v o ix  contre 185, 
la Chambre a  re fiK é  do le  prendre en eonsidéra-

la suite de la discussion a été renvoyée à  cet 
après-m idi. —  An d r é  Doriag.

Une entente bulgaro-roumaînc 
sera-t'elie conclue ?

«ça —• *
LoJiUttLs. — On mande de Bucarest au Daily Tele- 

yraÿb :
I l est pridiable qu'uno entente Lu lgaro-rou- 

maine sera conclue sur la  base de la cession de 
quelques territoires sur le Danube.

Depuis le début de la guerre, la Roumanie a fa it 
connaître qu’elle ne m ettrait pas d’entrave à une 
telle entente et qu'en même temps elle en eou r^e- 
ra it les Serbes et les Grecs à fa ire  des eoncossions 
à la Bulgarie.

E lle est convaioûue, du reste, de la nécessité de 
cette entente.

Les cercles diplumaliques bulgares déclarent que 
Ica sentiments favrmibles à  la 'Priple-Entente sont 
de plus en plus forts, mais que la Bulgarie attend 
des propositions form elles concernant la Macé­
doine.

L a  j e u n e s s e  s c o l a i r e  
témoigne 

son admiration à la Serbie

E X C E LS IO R  ré ir ib u e  ta lo n  la  p la o t  ^ 'e U e s  oooupant 
Ica  ph o togra p h ies  d’ a e tn a litâ  q n i l o i  son t a d re s s ie s  
h B irod is tem ea t e t  sans anonn  r e ta rd  p a r  ses le c teu rs .

L e  Sénat était appelé h ier à se prononcer sur 
la proposition de loi, récemment votée par la 
Chambre, instituant la «  Croix de guerre »  pour 
les officiers, sous-officiers, caporaux et so dats 
des armées de terre et de mor.

On se rappelle que la Chambre a décidé d'ac­
corder cette récompense à tous les m ilita ires indi­
viduellem ent cités à l'ordre de l'armée, des corps 
d'armée, des divisions, •]•'- brigades et des rég i­
ments.

La  cfmamisaion sénatoriale propose li la Haute- 
AsseinbliV de n'accorder la Croix de guerre qu’aux 
Ululaipes de citations à l'ordre de l'armée, on 
étendant, toutefois le hênético de la lo i aux corps 
expéditionnaires qui nj><''mit bnr« du territo ire 
de la miHrüj>ole et aux dét»< beineuLs du .service de 
.sauté et du service aéri^ia«t4qoe envoyai eu Ser­
bie.

«  L e  ministre de la Guerre, d’accord avec le g é ­
néralissime, a déclaré le rapporteur, M. M ufa t, ac­
cepte le texte de la oonatiMsion » .

E t U ajoute, à i'appui de sa thèse :
L ’ins^gM qn 'iî s'agit de créer ne sera accordé que 

pont fafts de gw rre. Si l’on qn'H conserve tonte 
sa valeur, il faut qu'il tk soit accurdè <pje pour les 
citations 4 l'ordre de rarsDêe qui aeulcs ont élu piMbées 
au crible des autarilà, iBilfiaires biérarehiüU'ameQt sn- 
pcppoâéte et qui seules sont pniiiiétie k

L a  conarriasion estime «n  outre que la Croix de guerre 
devra être eontérêe aux mUiiJttres qui auront déjà reçu 
la  médaille xnfiitairc on la  crois de la  Légion dTiouDeur 
ponr faits de guerre.

L a  Croix de guerre devra égaleiM at être remise k  la 
veuve ou «u s  enfante de cens qm sont morts en accOBi-

Flissant une acUon d'éciat et qui. k ee titre, anroet été 
objet (Tuitc citsticei k  l'ordre de rannée.
Quant à l’ insigne â créer, M. Murât a exprim é le 

vœ u que ce ne fû t pas une croix, « mais phitôt une 
étoile comme l’étoile de la  Légicsi d'honneur et 
qu'elle fftt attachée .sur la poitrine des vailhrat? 
qui l ’auront m éritée au moyen d'un ruban vert et 
iw ^ e ,  rappelant celui de la  m édaille de Baiate- 
Hélôno » .

Comme il fa lla it s'y attendre, les reslrietions ap­
p o r ta s  au pro jet de la Chambre n’ont pas manqué 
de susciter de vives critiques. M. Lou is  M artin  a, 
le prem ier, exprim é Favis que tous les actes d’h é­
roïsme devaient être également récompensés et 
que pour cela toutes les citations, quelles qu'elles 
soient, ib-vaient donner droit à la Croix de guerre.
«  L'héro'isme, a -t-ü  dit. a coulé à torrent; que 
la récompense ne soit pas mesuré au com pte-gout­
tes. »

Le  comte d'Elva, sénalour de ia Mayenne, a parlé 
dans le même sens.

—  }e  demande au Sénat, a-t-il dit, k défaut de pro­
je t pins large, de voter le projet de la Chambre. Je suis 
d'avis qu’il faudrait domser la  Croix de guerre à  tous 
DOS glorieux blessés. Si le texte de la  iCfcaiiiire n’était 
pas adopté, oe serait une déception profonde dans les 
rangs de oofro armée.

Considérez que nous tt'avccas jamais eu devant nous 
des ennemis aussi barbares. Soyons généreux à l'égard 
de ecux qui nous ccmduisent k la victoire.

Apri*s une double intervention de i l .  Caueia  et 
de M. de Lam anelU-. hostiles tous deux au projet 
de la commission, la sultq, de la discussion a été 
renvoyée à cet après-midi.

Au  début de la séance, le Sénat avait adopté, à 
l’ unanimité, le pro jet de lo i r e fa lif  au rembour­
sement des droits payés par les débitants sur les 
absinthes actuellement en leur possession e t pour 
le  rachat des stocks de plante? d’ absinthe détenu? 
par les cultivateurs. —  G. L .

Le raid  aérien anglais sur Hoboken
Un sons-m aria  a llem and détru it 

L o n d r e s . —  On télégraphie de Rotterdam au 
D a ily  iVetc* que dans le raid aérien accompli à 
Hoboken, près d'Anvers, par de ; aviateurs anglais, 
cenx-ci ont complètement détru it un sous-marin 
allemaml. Plusieurs autres sm i«-marins ont été 
très sérieusement endommagés. [In forav ition .)

La  foire aux pains d ’épices
«M I

L «  iFoifo aux Pains d'épkas ae tiendra oette année, 
place de la  Nation, du 4 au 18 avril.

En raison des circoBstsiKes, eQe ne sera ouverte que 
pendant la  journée.

Pourront seuls y prendre part les forains faisant le 
eo&ttnerce de pains d'épleee, euorerlea ou aulree frian­
dises et ceux tenant un dr. L'iBstellatkiB des loteries, 
tteôtrœ , manèges et «n ^ es  att^arthms n » sera pas «n- 
torisée.

Les forains désireux d’être admis à la  fr ir e  devront 
se faire inscrire, avant ïe mercredi 31 mars, à mfdl, au 
canimlssarlat du quartier Bei-.Mr, 13, rue du Rendez- 
Voliâa

L e  filacement sers effectué le jeudi t "  avril.

Ou se rappelle qu'Exeelsior, le prem ier dans la 
presse, ém it le vœu qu’une jou rnée  fû t consacrée à 
la Serbie dont l'hteoïsme indomptable restera un 
mcrvi’ illeux exemple pour k s  nations c iv ilisées ,- 
Nous ne pouvions donc que notts associai’ p leine­
ment à a manifestation scolaire organiste par 
M. Albi'i t 8arraut et qui commença hier, <ians le 
grand amphithéâtre de la Sorbuune où le ministre 
de i'InslruclioD piiblique js ’oaonça un éniouvant 
discours.

üt* co culto de la science, dit-il, de la justice. Je l,i 
liberté dc« hommes et des patries, v.ms serez demain 
les serviieiirs ics défenseur*, jennee Françaises, joanes 
Français qui m'éroutez. Celte fol généreuse, idéaliste 
e t  humaine, ■' celte étinaelie qui allume et «‘iitreticnt 
le feu riiez les héros et les hwmnes de génk’ » ,  e’eat 
clic qui .a fait l'héroïque bravoare, l'inmiuable vailfance, 
la confiance inâoôapûble de ceux qui oxnbattent au­
jourd'hui pour le aaiat vos fOyers, le bonhew de 
vntre aveM, !a grandetrr et la gwiro de la patrie à 
l.iqiioiîe leur viciotre aura rendu ses frontières. La dé­
fense nationale —  l'exemple de U  Serbie comme celui 
de la Fraaro l'atteste raagni®qBe*nent —  puise ses éner­
gies de miracle «o tM t dans la vie Intellectueilc et mo­
rale qoe dans la vie physique dn pays ; et la vertu de 
renseignement. inspXé par le «r ite  et le respect de la 
tradition trixie tTun people, aeorott les puissanees du 
palriotâame en même temps qu'èite prépare les destins 
meilieurs de l'humanité.

FÜs t e  ia grande patrie de France, vous vivrez, vous, 
dans cette htBsontu meilieure, dont la guerre d'au­
jourd’hui aura garanLI les lendemains par la leçon quo 
k  droit aura imposée k la force. Vous y  vivrez œntant 
oteux qn'Kvertia par rexemole « t  ooosciente de vos  
proprea tevolrs vcms sauces, a vrire tour, lorsque vous 
serez des homnes, être assez farta « t  violants pour 
‘Préserver de tout «tteatat oaaveau la  paix et la l^ r t é  
que vos aînés voxn auront assurées. SaJues deae de 
votre-gralitode pcof<»de, de votre reoonnaisoanoe infi­
nie, « u x  qui asKSA été les ateoirahles, les dwrioureuz 
« t  siâdimee ouvriers de votre m a h . S^ueà-les et «d cz- 
lea, de tout ce peuvent danser -votre coor, votre 
pesaée, vo&e mus.

Aujaapdhui, «près d'autres compafiions de o«nJ>at 
de vos f r t e » ,  se sM t nos kères serliea. inâoi&pkablcs 
dans ts  teslxtasee, lamwabies dans iHéroisme, q w  noua 
voulons honorer d’un témoignage d’adariratiuii. d'.affec- 
tion et de solidarité. Avec eux, nous avons déjà par­
ta ^  k  bronze des canons et racler des épées ; avec eux, 
à votrô tour, çiartagez k  pain fraternel ; aux blessés 
qiri saignent, donnez k  îin qui ferme les piales ; tendez 
au soldat qui combat, à la femme qui souffre, à l ’en­
fant qui pkure, ie {rom «it et le laft que voire patrie 
a fournis. Et Burtont, à travers l’espaoe grondant des 
meurtrières mêlées, plus haut que le tonnerre effrayant 
des iiitür^lies, —  que votre eri d'amour, votre cri de 
tendresse fraternelle aille îàdjas, sur la D tIt», mco«- 
rager, réconforter ce peuple admirable, tes pères et 
les f i ls ,  les mères et les flîks, les vlefllards et les en- 
fani*. —  en attendant que aoane l'heure proche où, 
au nom de la civilisation sauvée, rayonnera sur eus, 
parmi Je sQkfi de la victoire, le témoignage voteimel de 
rhumanité reconnatssante.

E t la mâle ék)qneace du professeur Eroest De-. 
Dis rendit u d  hommage éclatant aux héros de Ser-» 
b ie.________ _________ ______________________________Nouvelles parlementaires

iot
L e s  co lis  g r a t i i i t i  p o u r  le s  m ilita ires  

La conuniaBios des sostea e t  U ierraDtiee a  enteoilu  b ier 
le  mintatre du Coannerce sur ta qaeauoa cte l ’ envol jrsW t 
de colla posw ux aux m ilita ires sur le front.

Sar la p r^ oa lU on  de U. ComUie Picard, e lle  a  déeldé de 
demander & la Chambre d’ accorder une rois par m ois la 
aratulié absolus pour les coUs ne dépassant pas 1 k ilo ­
gram m e k umias las personnes bénèBclant des allocaUons 
accordées aux fa n ü lex  dont le  soutien est sons les dra-

. . . . .U n  V09U du  g rou p a  saciau sfe
t e  w ou p e  sô ila lls ie, tou jours résolu  k consentir tous les 

sacifilces nécessaires k la  défense nationale et voulant que 
l ’e ffo rt k «ccom pBr s r it  vra in jen l emckcs, Samande qu’ xvant 
l ’ incorporation de r i a » e s  plus Jeunes, JI soit procédé au 
reeensement exact des ctesaes ^ p e lé e s  «  des forces dispa­
rues ainsi qu'au reeensement. k l'e x im en  p lroureux a  k 
i ’n titM C M i Bmaédiate des bommes qu i sa trau veat A n e  les 
sections, les  dépôts et autres réserves de rarrDé<’ « t  qal 
peuvent être rem p lK es par les  kuxillalres on les bommes 
d e s  ritsses n e ien n a s . .  .

I l  demsnte qn », paa r éviter to r t  abus, ea n c cn s css r tt  et 
cet examen soient faits avec la collaboration et le  cam irae 
dn Pm-leiaentî 11 dentasde «n fln  gtfk oO le  Parle­
m ent Jurera nécesBalre l ’ incorporation de ia  classe 1917, la 
sédsÀtan peur cette classe so it fa lio  avec la plus grande 
rlgnenr.

L a  m ora to r iu m  d ts  èchéanoes eo in n u rc ia le s  
3d Duhois, député ( k  lA  Saine, a i  son nom M  an

nora d’ uB «n m d  «iombra de sas crilbgues, v ien t de depaaar 
UB eo r t ié -p re je i k la  propoetU ra de lo i paadanie devask la 
< 5 «m b r«, reistlva  au m oratoruim  des échéances cummar - 
ctales. SB voim  le  texte :

.  Artldo premier. — L'écüéanco des valeurs néguciaWas 
souscrBas ou ascwtéaa antériauremeui au i  août IM I sera 
nroroïée da trois mois Jusqu’à l’aiplrauen du troiateMe 
mois oui suivra celui dans lequel la paix aura été conclue 
nar la France et sa* lUHas avec l'Allemagne et l’Autriehe- 
Nanerlc Le oayement, à tout moment facultatif, ne Bourra 
être exigé qji'a partir de celte dam, suivant l’ordre et î'éehe- 
lonnement des étbéincrt primitives. ,

• A rt i .  —  Les mantes itélaU sont aeconlés pour t !  pkya-
m eu l J v » loortu larw » de marchandises t iU es  entve com- 
m e r w i is  an léïlourelueu l au < koliî 1*14 e t  pour le  rûM-
bouraem enl des avances s o r  t itres  o a  k découvert fK tsa
anti-ieureJBeBt au 1“  août W t4. ^

. Art. S. — L'n règlem ent d’ admliilstraUan publique M- 
lerm lnera la  procédure sommatre e t  les condlilona dans 1œ- 
quelles des facilités de pakm en i pourcvnt être accordée! aaz 
débiteurs.

Ayuntamiento de Madrid
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LE BOMBARDEMENT

î-u rieu x  de leu r échec de L a  B o isse lle , les  A llem a n d s  v ien n en t de b om barder à nouveau  la v i l le  s 'acharnan t n o tam m en t

. e t  les  m a rm ite s  y  on t creusé dans le sol des trou s  où des hom m es ren tren t en tiè rem en t.

r B L O C = N O T E S
N O U V E LLE S  D E S  COURS

—  L l .  ;  ■/ .V 1.,; i-f la re in r d 'Anclelerre  ont reçu, hier, en 
audience Cm K- ministre (le Belgique cl Mme Hysman». 
(.Vcrr I - . ’

—  .V, K. l :  Ctorgcs d t C r ic t  vient de quitter Paris
peur r.inlri' à Athènes.

-• A i.,1'1 cl- c|uiii(t Naplev, L L . A A . K R . te dite et la dnehfsse 
d .dcjl. c.'-t h’ ein- lîitc icf*î»firt, réception en leur résidence de

IN F O R M A TIO N S
..tin itu ler, qui organisa au Touquct un 

.  . . . cinquante lits et trente infirmières, est è
' - i-vurs.

- r  ê r -c r r  et Mme Ca^ren ont fait un don de 
r- 'c ii-  cl, lits et iourniiarc» d'hépiuux mili-

d .' P e e t h e z - îl le  est cr. traitement à  l 'h l " ’ *"l ie

— U  
liiplc.-.l ' ,1.
Pari-

— U  
3,000 fr-r- 
tai'Ç».

Kerrallon.
—  j.M.... frmiuc du pasteur de l'église réformée d’Ar-

genleuil, .vtitiiuc fi la poitrine par l ’éclat d'un projectile d« 
uppeliii, la iiuil de dimanche, est aoignée fi l'hôpital auxi
liaite c l ,  l'iicrnrssc-, h» U  <je Rcuilly, Son état est saci* 
laisaiil.

N A ISSA N C ES
_   ̂ Velacour, née BoIUért. a mis au mon de, ft
Paris, un i...> a reçu le prénom de Robert.

— P jhI Sourdùtf feouBC dû docteur, ert mère, à 
depuis K .'O mat.s dVne fille, Jeanne*Marie

“  " ' * Cohin, uC'c Poulerîc, femme du lieutenant d’ar*
tiileric, \i.nt <le mettre au monde, a Paris, un fil* qui a  reçu 
le  nam dv Micliel.

—  Hipitrâ. femme du capiiaiae au 2* dragons, a donné
U  îour, à Dijon, le férrîer, i  un fiis qui a reçu le  prénea 
le  Martial.

— f .. J 'E s c tr i a mis au inonde une fille, à Ivondres.

NECRO LO G IE
_  i.^ rfMg* Ja Montmorency, dont la santé inspirait depuis 

^de vire* inquiétudes, est mort Lier, en son 
ftppailçfiii * ,u ipc de PonlUieu, à l'âge de aoixinte-dU'huit 
ana. 11 * ii.njw. M lle Aituado et laisse un fils, le comte 
IdOUis de Periaord. veu f de &llle de Rohaa*Chabot. Par le second 
mariafe de son père avec la comtesse de lia n fd d , le  duc de 
MecitaiAffnr) était le decii*frère de la comtesse Jean de Cas- 
lellane,

—7 Nous apprenons la mort de Mme Kaikan. veuve de M . F.mile 
Isithan. ajrent'de diange près la Bourse de Pari*, décidée en 
son domidle. boulevard Malesherbcs, 167.

Mme Kalhau était la lucre de Mme Ckailcs Humbert, femme 
du sénateur de la Meuse,

X«es funérailles auront lieu aujourd'hui 2 $ marr Réuriion à 
S b. 30, à la maison mortuaire.

I l  ne sera pas envoyé de faire part. K i fleur* ai ccuio- '
—  A  Cbâl<in5*sur-Marne, ont été célébrées le* obs^ucs du 

ffênerat ur d'VfSion Delorue, lué d’une balle au front pendant 
qu’tl inspectait une tranchée.

1^ vaillanl officier était né Î-* / noxefnbrc 1S50, i  Pontoice. 
Général de division le 8 novembri' 1910 et commandant le génie 
lu  gouvemcnirnt militaire de Pari», il avait été clevé. Je to dé 
ceabre dernier, à la dignité de grand-officier de la M gion  d'Iiou- 
p w r , avec celle mention : e N ’a cessé, depuis le début de la 
Hmpaçne, (le montrer, dans de* funclions parfois ingrate*, les

plu* r«narç:s.il.I:: qualités d'organîr ' :• et dv 1. .
aux plus belle* vertus du aoldat. 1

—  Nous avons le regret d’apprendre la mort de
père de ^f. Ix^iiis Barthou, ancien président du Conseil, I,< 
défunt, déeédi' «uhhcmt nt à Pau à l ’av. de quairc-vingt deux an», 
avait fait îa campagne de Crimée i l  _vait été î - i ''* '' -r-w. . ..r 
à Sébauopoî.

Noua adressons à M. Inouïs CanUou 1\'au. 
reapectueiisc condoléance.

—  Une mesve sera dite, demain r.-r.*-:di 3 7  r.iars, -• m l i 'n . i .  
eu régli*e Saint'Ffançois-Xavier, pour U rc-pos ùv 
l ’ iwpiVon/ Pcrh , du 131* d'infanterie, et du **

bataillon de chasseurs, aon lu'?»» r --* '. tn ;  ̂ ...
champ J*h ' ;r. le i c  août 1914.

hous apprenons la mort :
De i  ,'c5 M artini, née M -» ii.*î Ici». ' _ Gr !'-•

de rém ituia bâionnier de l'Ordre des

fie

domicile,
U' Pari*-,

. 171, boulcv.ird  l lL i î ï r ” » um. î * '‘ e axait 
• -  ans. E " e  J s îîît  un f '  M . A iu fu «le  >t

'■■'■k;
V au -

Le drapeau des volontaires hellènes
l.cs «lam ci grecques do P »pU  ont fa it une offrande saerée 

a la léirlim <les volontaires hellènes, qui sont au fron t, d'un 
drapeau tout brodé d 'o r  par elles-mêmes aux couleurs fran ­
çaises r i grecques, combinant les couleurs, bleu «  blanc, de 
ia  Grôre, qui, avec Je rougo du sang grec coulé pour la  
France, u m  fo rm é le  drapeau français ; b le u , blanc, rouge.

Ce tém oignage m atériel de leu r reconn^ssancc saerée se 
trouve exposé aux yeux de tout sensible patriote, jnsqu ’â 
demain 85 mars, au siège du comité central de la Légion 
des vo loiila ircs liellènes, 10, rue Tallbout, de 11 fi 17 heures.

H END AYE
L 'I I O I E L  E S K U A L D Ü N A  E S T  O V V E B T  

Sous la direction de L. Giroix.

. .  I

décédée 
soixante
d i't in v .........................la  C ou r d 'a p p fl;

D e  .ifwnr ,^ 1/o tn ik , décédée subitenàvMl v.. ;  '* ’ **
la_ B oetif, par &uiie de  frayeu r de T ir r -* ' irifi iV , 7  
î ' ; ; e  de .. iz e  ans. Elle laisse un fils  M. l*.-r.rr-

D u  ca p iu ia c  Maurice Armand, de  J'infanteric. l '  '  
quoi*, »gn  b «au*père, M . K r  l! Rh,î'
d e  la  M anche 1 ^

D e  ^ f m e  t c u i :  B ù  U i ' : r \  née Bavard , ->' * - -
8, fu e  du  P r é -aux*C lercs;

D e  M m e  v e n u e  E d o u a r d  L o è h ,  d é c '. '*  1... •
rue  des rran r*<B ou rgeo i*i

D e  M m e  Daubr^\ m ère de  J’cxccms..; r « „ l  L '.u b fv ;
D e  M m e  d e  S e is s e t ,  d é c é d é  en  son domicile, 44. avenur. \ iClgr* k 

H u go . E lle  était la  fcuune du  capitaine de frcgau* • t  ic  traite de  
S a i s ^  officier d e  la  L ég ion  d 'honneur, m<mh»*e 'î !a  Société 
b ip ^ q a e ; la  oiéce du sice*am ira! de JÛ.'Jcn E lle  laisse
u n  fil» , actuellem ent sur le  fron t, et une  f i lL ,  la ha 'onne de  
Gra ffen ried* V  îll a r ̂  ;

D e  M m e  A l e x a n d r e  d 'V r t o m  J ;  î ' : ' : ,  _ . *  * »•  ,*
cinquantediuiiiciae année, à Ferran  t,.\ude>:

D u  e k a n o in e  G u H lo , v icaire  çénéral de  M g r  C'/rriâ'' 
de  P o rt  au-Frince, curé d e  Gcmaives (H a ït i; ,  Jcx.cov . 1 . » ^  
cinquante six  ans. 11 avait trente ans de m ission;

D e  Mnte A lp h o n t é  L e  Cac d e  Lausalui, décédée à M o rU ix ;
De i/ .  S t é p h a n e  B a fo rd , qui fu t, pendant trcntc-clnq ans, g r e f ­

fier du  tribunal civil de  P a u ;  il était m édaillé d** 70 et ancien  
officier des mobiles de la  L o ire ;

D e  M .  J e a n ^ B a p t it ie  E t c h e h a r n e ,  agent de  change L  Buenos* 
A ires» décédé le 2^ février» à  M o u t e ^ c o j

D e  .Vf. A r n o l d  S ^ i s t e ,  artiste peintre, décédé dv5 hUiicr à*une 
m aladie contractée sur le  front.

Civils à l’ordre du jour
I. ' .- • '■ IV iT Iflll-  11! ||- i"l ■ J . . .ID'I ' - 'I I ,■ I \ ■ L

li - l l -  i - 'u ir iu lt "  J .- ;

M.M, uioiiJié, p ré fe t  de  la  so m m e ; l .x u re :ii .  -  iii-*.préfet  
lie  M oiitd iü U T  (S o m m e ): M a n d ro n , .id j-iin r i i  m a ire  dn
H u y e  l la v a r l ,  m a ire  de. M on lili.t :-,"  ' . h e i u - -  u ù -
iia iO , a d jo in t  an  nm ir,- pr- rign ii’Tpa  ( ' l u i i i i i '  P a r t  m a ire  
O’A i iü id iy  (S u m iiu ');  i io ie i le . m a i iv  i l 'A lU v - 'u r - .N o y e  
; s  n iiiL . ; i. .I..n i. a d jo in t  an n ia lr -  d '.U IIy  ■■'nnmi’  ; de  
l i - i  Ui-.-. iiiair'e du  V a te n e sc o u p l; .Xiulrli-iiv.' ..nw.7>r''-ret
lli' '.\UllC-i; Cn jU 'lS Ill. Jllgi- rtn p n x  i  S o isso n j

  ; la iT i i l j i . l ,  rn iiM n iier m’ itérai i|i- V .V i»nc" M oret
. i . j . i v  B r c iu ; : ,  , I .a x  r ï i ie .  a ilim n i ■■■. n n i r -  J e ’ ctias-
.-«emy; ' I .  et M m e Bn iiv i-ean , m - i ■(■(•-u -  .1  lii-;||:utru 'e p u -
lill'--- ù SJb l'jiiii;''  l ' i ' lu e -u l -M a n iu  ; .M. l ’o u r i i ic r , m a ire
rtc S3t': ' ’ii!icr. .  c ,| . - i . i - v i r n e '; M i M-‘ u ii le r  lu’ c
p m iii-i.-ta ir - d e  la fc rm o  de  I .r< -a r t . 5 V c re ig i iv  iiji-tui!
M M . M -.1 • . Ile .'1-nII» (O lu c .; l ’a b b é  iJ o u i '- i i i ,  ircliipiC -lrc- de
Sc-n l,. o u - .  ; w 'i i r l f ,  m éd ec in  h l 'o m p lè ju c  n i j ' -  • • 'l i i i r v
i.i .,. i ir c i ir  do la  R é p u b liq u e  »  c n iU cn i.n ii 'e j •••cliie-c'i-'
. . 'j : ; .  . . • n - -p r é fé l  rte •  .............. 7|p.,
H u b - . l .  l i iM i lu lr ; . » ',  a  r i 'm o u  ■: -  i .  . i . . , . ,  j , .  i r a u c é  

: !:-n ;çr- r ”r ’ : 7 * t ; a l l a r l i A *  a l'Im p ita l auxlll.x ire
n -  lu s .  S t ' nuO i.-I'O  (M CUSU): M.M. l i i . i . . !  '  . , u j p . . fl,.

m n ie r , ;  iM e u à c ',  u a m le r .  p re m iu r  a d jo tn - .n  n ia irc  oe
F d - n n i ' - " -  o ; - ; - -  ; M i le j  B u tau d . ald .;, fi Ll.-im ^M elH e • 

i•erc^ . ., H d lip lin é i  ( Norrt i ;  M. V .iv lli-r . l'n llinus  
p r a c  . i ' r - - - .  r  in té r im a ire  fi Ilan ili. . ;  , 't .c »  v - — -a-
A11L.7 e r . I . m  t. ü u leh a rd , H a l » .  t a n ;. -  .-ini i
R an ib . I . .1. . \ ..jsr. V ; film e M a i ï io i .  ■. ■ • it i - ;  .j,.
L a v e lin e  ( V o j g p ' ' ;  ic a  fa c te u rs  d. -  - i. r,, dus
(M a rn e ; ut no tam m en t M . C iu i l i i  ■. . ■ rni^. b lc = s f -
M M . BoiivTCt, re tp v e u r  fi B lam o n l M o 'c i i e i •
M a r ie , re c e v e u r  fi (Jhanm ley (.M curlbc  c i -M — ’li ' : .nui.- L a -  
n iiru l. re c e v e u se  fi P e x o n n e  (M e u r lh - '— ' - ' !

—

A l’Académie française
M . R a y m o n d  P o iiic a ré  a js is ta lt  h ie r  i  i j  s o in fu  de l'A c a ­

dém ie  fra n ç a ise . I l  fu t  p ro c é d é  au  ri.iio iive llom en t d u  b u  
re a n . F u t  é lu  d irec teu r. M . 0 .  H a iio tan x , et c lian eep p r M  *  
S é g u r .

L e  p réa lrten t de la  R é p u b liq u e  p r it  en su ite  u n e  p a r t  l e  
l i e -  fi U  d iscu ss io n  d u  d ictionnaire .

CREME SINON
C h iq u e  p o u r  ia  to ile tte  

« t e s  D a m e s

La reliure d’ “ E xce ls io r”
•Vous recommandons à  ceux de nos lecteurs qu i 

voudront conserver la  coUection  ü'Excelsior notre  
tnodélc d it «  Reliure  E lectrique  » ,  plats e t dos 
eiiloiiés. t itre  lettres or, très solide e l très soigné.

P ris  tèiii.v nos bureaux, 3 fr . P a r poste {recom~ 
m aiid ‘ \ 3 fr . 70.Ayuntamiento de Madrid
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( T H É Â T R E S  J
k  r o p i r t .  —  C’ est le  lUBili de P4cruo8 5 « t t I I ,  a a  benres, 

que les artistes de l'Opéra donneront leur proebatne ma­
tinée avec le  maçnlUque prorram m e que eo lü  : Rtgo le lte , 
de Verd i (Mlles Vvonne Gail, Lapeyrette. MM. Lafm te, .Noté, 
Oresse, Narconl; Coppêüc. Je Léo Dellbea (U ilea Zambelll. 
Léa  PIron, H. Rsym oudj; VOflranae à la L iberté , scene pa­
triotique de de Oossec, redemandée aprfis le  succès magnlll- 
quB de la précédente m aiinéo (M lle Lapeyreite, -M. Narçon, 
M lle UiliaTi, M. Staai.o.

A  rambiBO. — Reltcne; samedi l  8 Beures. dimanche k 
i  h eu re s  et »  8 Beures, tro is dernières du C ou rrie r de 
Lyon . Jeudi Jeudi 1 "  avril, prem ière de Marceau.

Com éae-rrançalse <Tél. Oî-SS). — ReUche ; samedi, en 
B. 45, CAmt FrU z, les Fianceaies de i'A m l Frits, 

poésies et cBanls d’e lsare-Lorra lne ; dlmancBe. Pn  Caprice,
soirée, S T B .

Pa ir  ce que dois , le  M onde o& l'on  s’ ennuie.
Opéra-Comlqu* (Té l. Out. 5-70). - RetacBe ; samedi, i  

7 il. su, Larwien ; dUnancbe. & 1 h. 30. la F lU e  du Régim ent, 
les  Amourejœ  de Cetneriae  e t Je» Soldats de jerance.

OdêoB (Tél. Gob. 11-4*). —  ReUche; samedi, en  soirée, a 
7 h. 45, lu t lb s r r ie  ie s  Genêts; dimanche *8 mars, & S n „ 
Borece, le  Dépit am oureux, lu term éde; so irée, i  7 b. 30, tu 
VJe de bohème.

Porte-Salnl-Martin (T é l. N ord 37-55). —  A 8 heure», les 
Oberlé  (Andrée Méry, J. Lou ry, J. Pusler-Olr, «a r r e i  Simon, 
Barrai et André Lefaur).

Com èdle-Rojale (Tél. Louvre 7 -3 «).— A 8 b. 46, le  E om ird . 
Fauteuils : t. 2, S fr .  Location sans angmentation de prix.

litmanche prochain, i  14 h. 30, déimlere matinée du spec­
tacle actuel.

Théâtre Antoine. — c e  so ir. Je» e t le »  ouCrr». revue.
Moajin da la Chanson (Té l. OUI. 4U-40). — A 8 B., Enthoven, 

W arinier, Hyspa Amuuld, J. Deyrmnn. R etm e  a ». Relue Denis.
Untveraité de» «A n n a le s .,  51, rue Satn i-O corfes, P a r u .— 

Aujourd'hui vendredi *6  mars. 4 2 h. 86 ; • Le iTléatre an 
camp •, eonrérenre par M. Jules TruMlor. poésie» dites vi 
lues par Mmo Bariet, MM. Maurice do Fêraudy et George» 
BeiT.

Concert da l ’ Œ uvre. — A  3 h. 30, salle des Sociétés sa­
vantes, düUxlènie eonrert de l ’OEuvre artistique, avec le 
concours de Mmes Hiiila Roosevell, Yvonne Verjm iaud ; les 
Noces de Flgaru (M ozart), roueerto pour harpe ( l ’ icm é i, 
prélude de [ 'E to ile  (W orm ser), Sérénade (O lazounow ); les 
BéatU uies  (Krankj, la Ster (Borodm e), l ’Arlértetine (B laet'. 
CaiisiTic de M. Marcel Poste : ■ L ’ Iovaston et P a ru  menacé, 
Jf)30 projeeiians. Orchestre de quarante exécutants d i­
r igés par M. A. Ferlé.

A l’Université des Annales
L a  p cU le  aa lle  d e  n 'n iv o r .sU é  des .\tm ales éta it c inpiie, 

m ercred i, d 'u n e fo u le  n om breu se e t  rccu e itlle  : c''esi 
q u e  i l .  & J n ù a rd 'B ra n ly  y  tra ita it ce g ra n d  =u jpt ; «  L  > 
T é lé g ra p h ie  sans lll.  »  L e  g én ia l ü iveiW eur donna 
d ’a b o rd  des ex p osés  d e  Ja tc le g ra p lile  o rd in a ire  e t  de

la  té lé g ra p h ié  sans fil. qu 'il 
.sut p resen ter de teJJe fa ­
çon q u e  tout le  m onde les 
co iTiprit a isém ent. I l  ûi 
e x écu te r  d e  fo r t  In léres 
sa iiléâ  ex p éric iicea  qui 
iiion trèp en t i e  foncllonnc- 
m en t du poste exp éd llp u i 
à  é t in c e lle  et du p oste  ré­
cep teu r. P u is , -M. Eduua.'.i 
B ran ly , ap rès  a v o ir  iJii 
q u e l»  se rv ic e s  ta rad io té lé  
g rap h ie  ren d a it  en  tem ps 
d e  pa ix , n io n lra  le  rOte ini- 
n ienee q u 'e l le  Joue dans la 
g u e r re  a c tu e lle . E lle  petit 

m ain ten ir une lia ison  
en tre  des g ro u p w  a rm és •. 
e l le  es t -  in d ispen asb le  en 
m e r  p o u r  a ssu rer une en- 
ten le . m êm e pen dan t un 
com bat, so it en tre  les  na- 
Y ires  d une m fc iie  e s ca d r » 
s o it  en tre  p ln s ié iirs  «sca - 

drcB qu i o p è ren t d e  c o n ce rt  • ;  e l le  > n tc rv le o t  aussi 
su r te r re  dans de * c iroon stan ees a m d ogu e*  4 ce lles  de 
sou  em p lo i su r m er . qu an d  11 y  a l ieu  d e  e o n c e n tm  
des  ffflV é *  su r un po in t ou  d e  ooo rd tm iv 'r  f'a t la q iie  d *  
n lu îdeur* c o rp s  d 'a rm é r  qu i so n l a s s e » d istants tes un? 
d e s  au tràs e t  q u i m êm e p eu ven t ê tre  eép a rés  p a r de.» 
trou p es  ennen iîes  . .  .  'r o iis  les  a érn e la t» d in g e tb ip s  
Bonl m un is d 'u n  poste ra d io té lég ra p h iq iic , i l  en  e s t de 
m ê m e  des ba tea u x  sous-tiia rln *. • M ais il fa u d ra it toui 
c ite r  de cette a d iiiir a b lc  con fé ren ce , à  la qu e lle  le s  é v é -  
n e iiiertls  actue ls  donna ien t un in t t r t l  u n ique. On Bt un 
v é r ita M e  triom p h e au g ra n d  E d ou ard  B ra iiiv .

C ette oonférenee sera publiée dans le loum al de 
r V itit-ersU é des .U in a k » .

La radiation dos associés allemands 
de l ’Académie des Sciences

.A l'in s t itu t, on  d éc la re  in exac t le  tex te  qu i a  été

Su blié d e »  consk léran îs! par l e q u e l »  r.A cadém ic  d e »  
ciences au ra it n io liv é  la  rad ia tion  d e  se s  associés et

Nouvelles brèves
Conseil d e » m inistre», —  Les m islstres R  sont réunis h ie r 

m alin en coiueil, k l'E lysée, sous la présidéttee d é  M. Pota- 
M ré , U. Delnaasê, m inistre des A ffa ires étrangère*, et 
M. Mlllerand, m inistre de la Guerre, ont mis lenrs eo llégu e » 
au courant de la situation diplomatique et m ilitaire.

Les prescriptions sur l'éolslraqe, — M. Cardet, commis­
saire de police de Pantin, a dressé hier, environ quatre- 
vingts contraventions pour inobservation des règlem ents or­
donnent que les Cenétres éclairées la nuit soient vo ilées par 
des doubles rHeaux,

P ln t  de concerts rap ra i-m ld l a  Berlin. — D'après U  Ga­
zette de V os», le  gouverneur m ilitaire de Berlin, qui aveii 
déjà interdit les ihéa de 5 heures, a décidé de problher 
l'après-mtdl les séanns de musique qui ne sont, selon lui, 
qu'un prétexte 4 exhtblilpa du Oemi-iuonde.

La chasie à l 'o r. — D’après U  GazeJJe de Cologne, les  rac- 
teurs ruraux vont être chaînés de ls collecte de l'o r. Us 
proposeroQi, dans leurs tournées, l ’échange de l ’o r  coniro 
les billets dont US seront munis.

Le ro i de Sa is  et le  kaiser. — Selon uns dépêche de 
l'agence W o lff, le ro i ue Saxe a vis ité, le  2Q. Baint-Privat, et, 
le * 1, les régiments saxons, ainsi que le  grand quartier 
général, où so trouve l'em pereur.

Le prince Adalbsrt de Pra isa , capitaine de oarveUe. — 
Le prince Aflalbert de Prusse, flls de l'em pereur, a été 
nommé capitaine de corvette.

Le centenaire de Bismarck. — L e  centième anniversaire do 
la naissance de Bismarck sera fo iennellcm ent Télé lo 
I "  avril. Les corps constitoés Iront déposer une couronne 
au monument placé devant Je ReloBstag.

L'acquittement dn Ueutenaut BsUonl. — I.'in c len  lieu te­
nant de vaisseau Italien Bclloni, inculpé d 'avoir eonduli. il 
V a plusieurs mois, rtc la Spczzla en  corse un submersible 
construit pour la Russie, a été acquitté.

Lea Grecs de Londres. — La ro loo le  hellénique de Londres 
a télégraphié k M. Vén izelos qu’elle  regretta it sa démission 
et qu’elle  espérait le vo ir reven ir au pouvoir pour romplé- 
le r  son œuvre. Elle a télégraphié, d'sutru part, A M. Cou- 
narls en lu i exprimant le désir que r iU 'lIid e  sc rs llle  A la 
Trip le Ecnientc, adn de réaliser « s  asplrailotu.

ColUilon d* voitures. — H ier 4 3 heures de l'après-m lill, 
Cours-la-Rcliie, A Paris, une vo ilure de irianeftlssoiir appar­
tenant a Mille M étiv lrr, 16. rue Lecotnté, A Sèvres, a été 
renversée par un lati-auui dans lequel ae trouvait M. Gau- 
dln de Vlllalnc, sèiiaieiir, qui a élé très légèrem ent blessé 
au visage.
■ Mim- M élivier sè plaint ne flpiilèiirs miérncs.
- -  A 2 heures égalem em , A Paris, rue do la rom pe, une 

) viiiture du granuc reu ilse , daus laqiuiUc se truuvalivu 
I Mm» l.arasté, iHHxiinte-ynalorze an«, <*i Mite Klein, eolxaiile- 

irois a iu, doœpurani liu , avoiiiip HeDri-MarlIii. a Clè ren ­
versée par une automiibite milhalrc.

Lva voyageuses et le corhcr Uomleu, bleasés A la  Sgorc,
,iit é lé  rorondalis i  lenrs domiciles après avo ir reçu des 

shins dans une pharmacie.

Brdlée vive. —  M lle Germaine Morissrt, âgée de d ix-tept 
ans, deiiipuriiit 40, rue CoqiillUère, a Paris, a mis le feu  à 
4.‘ 3 vélem enls rn  s’approchant d’un réchaud A gsz. Griève­
ment hrQlée. la malheureuse a été transportée A l’ hOpItAl 
Lai'lbolslère.

Canthrlolage. — L'apparlcment occupé par -Mme Oahrlellc 
Vanneur, rue uhaptal, a reçu la vis ite des carahrloleurs, qui 
se sont emparés d'une somme de 2.000 francs et de 
8.000 francs de bijoux.

La police judicia ire enquête.

L e  p r o f e s s b u r  B r a n l y

CHEM IN DE FE R  D 'O R LE AN S

Services rap idet entre Paris-Quai d 'O raiy, Salnt-Sébastien, 
Madrid et Xiahonne. —  A J'apprurhe des vacances de Piques 
et dn printemps, il est bon de rappeler qne la Compagnie 
d’Orléans assure très régiMterempni les relations en tre Parls- 
Qual d'ursay, haint-Sébastlen, Madrid et Llsboone.

c ’cst ainsi que deux irain? express, quittant Paris-Quai 
d’Orsay A 8 h. 40 et 21 h. 5i). arrivent A Hendaye-lrun A 
*3 h, 05 et 12 h. 25, A 9aint-8ébasGcn à g b. 50, 13 B. 13 
et 16 B. 57, I  .Madrid A 21 h. 45 et 7 b. 3, A Lisbonne A 
14 h. 85 et t b. 08.

Au retour, des c ip ro s i perm etlont de quitter Lisbonne 
à 21 b. 85 et 18 h. 55. Madrid A 21 b. 40 et g b. 43, Saint- 
Sébastien A 12 h, n, 15 beures et 90 b. S8, Hendaye-lrun 4 
13 h. 15, 17 B, DR * l  •  B. 05 pour arriver 4 Paru-Qual d'Orsay 
I  5 h. 45, 7 b. 32 et 20 h. 05 

Voitures dUteCSes dns tro is classes de Parla 4 Hendaye-Irna 
e t vlce-versa, wagons-Sils, w sgons-resuurant.

CH EM INS DE FE R  DE P A R IS  A  L 7 0 N  
E T  A  L A  M ED ITE R R AN E E

( L E S  S P O R T S  )
_ -r-»

A C A D E M IE  D E  P A R IS
Collège d’A tU étes de Paria. — H ier jeu d i, m algré le man- 

vais temps, le programme du Callège d 'Atblèies de Pans 
t  pu éiru entièrem ent remplL

Le crots cotroTry de ta matinée a donné jteu  au classe- 
m ent suivant : M M , Grenier, 21 m, 47, prem ier; d’A risie, 
24 m. 12, second, esc.

L ’après-m idl, m. Bernard Desouclies et le proresiP iir Ré­
gn ier ayant 4M moMllséa, la  Jecoo de cuHiire physique a 
R é  donnée, soua la direction du présldenl, par un des 
jeunes moniteurs form é au cours de l'b lver.

Le football a é lé  très animé ek l'équ lpe des athlètes a 
battu les rusillers marins de V é lizy  par 7 buis A 2.

Dtntancbc prochain, 4 3 b. 30, match sensailonnel entre les 
soldats belges des anto-m ltrallkuae» et l'équ lpe du Collège 
d’Atbièies de Parts.

A V IA T IO N
DUUncUon m éritée. —  Le sergent cv istenr Têtard, qui est 

au fron t depuis les débms de la go c ire , v ient de recevoir 
■no d lsim ciion qui i ’Bon«re ; T é u n l a reça Bter la croix de
SalRt-Oeorges de Russie. Tétttes se s  retkitétKins.

A U T O M O B IL IS M E  
Attention 4 l'échappament U brt I —  Nous engageons )«a  

chauffeurs civ ils et m t l i ia i r »  a B u m u n er  l ’écnappomeat 
libre, car des ordres très sèvè rs t o n t  é té  donnés pour punir 
les Mllnquants.

Assemblée générale des a c tion a ilre f da 38 a v r il 4111, —
A u is  à M.'/. les actionnaires agent évacué tes rég ions envahies.
 En vue de l ’envol des r ir le s  de convocailon A rassemblée
générale du 30 avril prochain, la Compagnie invlio l'eux de 
M.M les actionnaires des réglons envahies qui ont quitté 
leur résidence hthliueTlP a fa ire connaître Teur adresse ac­
tuelle au secrétaire de la Compagnie, SB, rue saint-Lasare, 
A parla (W .

C  O rr> m  U n  i q  U é  S
L e  com iié  des  r«rw gW « dooa isM w  R r a l i  reconnaissant 

e n v m  lès personnes qui pourTMent Iirt tatre parvenir des 
vétetnenM pour vétlr sea eonqmirrotca. r o s r  l'envo l de ces 
dom , s 'a d r r fw r  nu Arrtre au siègr, 31, bov lèvsn f Bonne- 
R oove lle , ou A Mme VKaor PoHart, fondairlee du vestiaire, 
f«5 . Bveboe Gambciia (20’ i, qu4 te* fera  i» «M > r « .

L 'œuvre de ta Prévoyance ou vrière , fondée pour ron jv - 
rcr  éM  effc ls  du «bOmage dns obvnepes pendant la  guerre, 
oi-ganlse dans les saiohs de Mme M argalne-Larrolt, IH, bou- 
lev «K l llsussRiaRn, une expoaltlon de poupées q v l sors oa- 
vertc les jeud i se, vendredi M  et samedi 27, d e  2 heures A 
5 heiirm,

La P icard ie , qui depais le  cooamenrenMnt des hosti­
lités s 'e fforce de ven ir en âlrfe aux réfugies de cette pro­
vince, adresse un pressant appel en faveur des m illlairea tn r 
le front, dans les bOpUaux, et clés prlsr>nntera c iv iu , dont les 
fanrtltes s* trouvent dan» le » pays m  va Iris. Ecrire on s'adfês- 
30P au fliege ju r li l ,  14. rue 'Jiiilliiut, l ’ arH (V  aiToiut.i 

w v *  i.e pre.^ldent fnntlatoiir du fo rps di'.s voloiilaii't's alM- 
ciens-lorraiQ», H. Kaen izm inn, fait un elm lcurrux ap p e l aux 
Bonnes volumes (tes m eje rm s ei pharmaciens civils non ma- 
btiisés qnl voudrtlèiit bien K c e p i 'r  de fa ire  parue, e s  rou- 
iement, du lerv lce  méilKai rie l ’ambulance. lualM ii ils cnnva- 
lescehcp, que le  chrps a créé à Hls-Orangls. Le siège social 
est 33, rue de la Clef. L e » médlcaitteni». objets de panse- 
luenl. linge, cffe is, serr>at reçus avec rereaDslssancé.

Lo com ité Nallona. des Reparmlnns des Dummages 
causé.-: par la Guerre a aon siège 4 l'H é te l des Ingénieurs 
Civils, 16, n ie  Blaiirhc. oh sont insiallcs scs bureaux c l oh 
iocn reçue* les adhesinn» et commiinlratlon».

L 'ié luvre nationale des Mihialn-s convalescents, 
n'ayant plus do places pour Bospiialiseï' les nombreux c o b - 
valescent* qnl se trouvent privés de hnir fo vc r  ci .)•• leur 
fam ille, «e ra ii reconnaissante aux personnes qui voudraient 
lu i o ffr ir  g rac ip iism en t de» asiles anu de pcrm citrc A ses 
protégés de passer le  plus fonfortabiem Eni possible leur 
congé de convalescence. S’adresser su siège social de l ’ten- 
vre. 25, rue Blanche.

«w o  Le comité de run lon  des arctiltècies-experis et Ingé­
nieurs des départements envahis organise une va<lp consul­
tation entre tous le.* praticiens des réglons envahie*. Vn 
questionnaire détaillé sera envoyé 4 tout expert connu qui 
en fera la demande au siège social de l ’Cnton. lü, rue 
Condorcet, A Paris, au nom du président, M. Gauberl.

C A R N E T  D E  L A  S O L ID A R IT É—. — »»»------
Le comité central de Seconrs aux Enfants du Soldat, fondé 

sous ta présidence d’honneur de M.M. Maurice Barrés, Ra­
phaël O eoraw -Lévy, Em ile Hourens, iien ry  Léauté, vlre- 
am lral Besson. etc., fart un pressant appel aux mères de 
fam ille généreqses en le »  priant d’ en voyer langes, draps, 
couches, couvertures, b m s te re s , chaussons, bofics de cacao, 
de pliosphatine. de farlBc NestM. on de l ’argent pour en 
arhelW . au siège social de r «e «v rè . 70, r « e  ue l ’ Assomp­
tion (14*), so nom de la présidente de rnsuvre. M lle Claire 
Gérard. aPn de ven ir en aide A qb grand nom bre de pauvre* 
bébés qnl viennent de uattre dans tes v in gt arroDdissem nti» 
de Paris peDuant qne lé  papa est tu  front.

H O R N A K D T  - H O TE L . —  D E A U V IL L E  
O u vertu re  SR m «r » .  P r ix  de gu erre  

R e n s e ig n e m e n l*  ; .imbassadeurs. l 'h a m p s -E ly s ie s

L e  g é ra n t :  V i c t o r  L A U V ia o N A T .  

Im p rrm erie , 19, r a e  C *d e t , P a r i* .  —  V o lu m ard .

L a  p lu s  G ra n d e  M a is o n  ae V ê te m e n ts  du M o n d e  e n t ie r

BELLE JARDINIÈRE
La Bourse de Paris

D U  2S M A R S  1 «U

L a  séance  d 'a n jo n rd ’h u i n 'a  p a s  é té  p â B i  an im ée  q u e  le »  
précéacuiv-, m ais  u ten u e  d e s  onars ne S 'en  est im ii«ine,at 
r e s se n t ie  et c 'e s t  I I  fe rm e té  q u i, en  4HBteltlvc, a  p réV B la  
d a n s  la  p lu p a r t  d es  c u u ip irU m e n ia .

DU cdté d e »  fo n d s  d 'E ta l, n o tre  potm éluel s ’o m R lo re  - à 
■ o iiv e tB  d e  n fr . SO 4 71 70, le  8 l / l  a/0 sc nurtn llent 

l '- rm e lé  dos é ta b lis se m e n t »  Oc crédtt, m osam m en l d u  c r é ­
d i t  L y o n i i i ls .  en  r iq jr ls e  a l.DSO. L a  B an qu e  de  P a r is  s ’iu a c rfl 
4 » l  Su. Au g ro u p e  é t re u g e r , l’E x lé r le u r e  r e p r e n d  le  c o u r »  
d e  87. tan d is  q u 'a u x  R u sse s  on  n o ie  u n  p e u  de  taseem eu ls . 
4  OdO. r t ln h m  P a r is ie n n e  t  ADO.

Les  g ra n d e  chennns f r «n ç «> *  n e « e  BMidHtent p a s  d e  façon  
b ie n  ap p réc iab le . l e  N o r  i <p i ie m  a  i . î î j ,  l e  p . -L . -M .  4 

4)4! ,  l ’E s t  4 784 e t  l 'O u e s t  A 732.

a. R u e du  P e sV N eu f, P A R IS

Vêtem ents
P O T 7 R

Hommes, Oames, Fillettes et Enfants
V H I F O R M E S  M I L I T A I R E S ,  A V I A T I O N ,  A U T O M O B I L E

E n vo i trd oco  ilu  C a d a i o g u o  < M o e r « j  e t  d 'S o lN ia c jiJ o n » tu r  dem tD da.

Lmm M a g a tin » •smoMl' Ouygmt» to p im anoha  2 8  M A R S .
B iuLX i 8< 'c c n « » » L i « : p i R i s  i . p : i u é , e , ' c i > r ! i r o i i . " t f S £ i u e . 8o a D f i t / ’i , i n s m . a i e c r . è a « f F s  s t n T e s

.YS

Ayuntamiento de Madrid
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BON... SAN G  CHASSE D E  R A C E  
Assis près de ce jeune goumier, vo id  le capitaine 
Khaled, descendant direct d’Abd-e!-Kader ; spahi 
auxiliaire, il s’est fait maintes fois remarquer et vient 
de recevoir la croix d’offider de la Légion d'honneur.

LE S  TR A N C H E E S  E T  L A  L IT T E R A T U R E  

Le  commandant Parnet (Francisque Pam, mem­
bre de la Société des Gens de Lettres, auteur de 
plusieurs romans), du seuil de sa cahute, observe 

un avion allemand.

LES  D E N IE R S  D E  LTC O N E  
Porteurs de l'icone pieuse, ces paysans russe* 
s'en vont de villages en bourgades recueillir des 
deniers pour grossir le trésor qui contribue à 

l ’amélioration du sort des soldats blessés

LES  A R T IS T E S  SUR L A  P A IL L E
La  paille humide des cachots ! T e l soldat dessinateur, mis à la salle de 
pouce pour une faute légère, décora les murs de son réduit de pénitence et 
v it abréger sa peine par ses chefs quand ils connurent son «  pittoresque *  

moyen d'écourter les heures.

L A  C IT E  S O U TE R R A IN E  
Dans le labyrinthe des tranchées, on risque de se perdre. Aussi les 
soldats facétieux ont-ils fait une topographie analytique et précise 
de leurs provisoires demeures et baptisé les « rues Nous sommes icîl 

rue du Général-Rouguerol.

,A  D E S T IN E E  D U  G O U R M AN D IL 'A t in o , Ronw.1
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